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AVERTISSEMENT

Le Livre Souveni| n"tt'"I u 6td imprim6 en toute hate :r Mont-

r6al.

I1 est excessivement regrettable qu'un grand nombre d'erreurs se

soietrt glissdrs datls sa composition'

Nous regrettons parlticulidrement plusteurs mots auglais et

tautes de frangais' t';;;;t"-; de I'6diteur n'a DIIS pu 6tre contr616e'

La Direction du Cortvent Notle-Dame du Sacre-Ccc''rr de Dal-

housie votls prie respectueusement d'excuser ces erreurs clui modi-

tieut Ia preseitation o" 
-"u 

f t"t" 
.que 

nous atttiotts voulu impeccable

Doiir llos bienfaiteurs et nos amls'

-u-
WARNING

This Souvenir Book \tas put into print

required more time than was devoted to it'

thl'otlgh its pages, you rvill r'eet a fe$'errors

trollecl, the €ditor's proof having escaped our

in X{ontretrl. The I'ork
Co[sequentlY' as You go

\\hich could not be con-

notic .

to excuse these errors vhich
rr ould have rvlshed to be impec-

frle;rils anal ben3factors'

\Ve humbly imPlore the reaCers

alter the appealance of the book rve

cable before presenting it to our good

Sign6' La Direction

-o-
ERRATA

Libert6 prise de traduire les l:ttres de Leurs Excellences'

Page 41, en haut, d' droite' lire: " " "s'est fait Ie champion 2616

des causes dc Dieu. L'6cole catholique est aussi I'objet de sa plus

r.ive sollicitude

Page 49, zieme paragra'phe ir droite' Iire: Le Il f 6vrier 1946' ]a

salle paroissiale oii lonctionnaient deux classes' passa au feu'

Page 48. Au lieu de R6v6rend Pbre A' A' Roudreau' lire:

R6v6rentl Pdre Placide LeBlanc'

Page 50, 3) Lire: . " " ' pour les classes prirnaires' Puis 5) lire:

ameublement complet d'une classe ife cours m6nager pour les filles

et de meDuiserie pour les garcons'

Plusiuersmotsanglais,parexemple'FirstRow'SeconclRorv'
Not Sho'w.n, etc. etc '
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JESI.JS
dont la Congrdgation s'honore de porter

le glorieux nom

A

u Je serai leur parrain; elles
s'appelleront 1es Filles de
J6sus. o

Mgr de la Motte de Brcons de
Vauvert, 6v6que de Vanrres.

o Promesse solennelle gue toutes
les Filles de J6sus porteront
le nom de .MARIE,. ,

Mdre Marie de Si Challes.

MARIE IMMACULEE
premidre patronne de Ia Congr5gation

ces modestes pages sont amoureusement d6di6es.
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On behalf of the

Town of Dallroasie

The tllayor and Aldernen

Extend Greetings and Congratulations

to

the Sisters of Our Lady of the Sacred Heart Academy

on tlrc occasion ,f

the 50t/t Anniversary of its foundation

and,

The Blessing dnd 0Pening

,f

St Joseph's llospital

tll urray tllacKay, ful ayor



LIVRE SOUVENIR...

'ANS les Annales des . Fllles de
restera une date m6morable. il

J5sus , au Canada, I'ann6e 1953

y a, en effet, un demi-sidcle que
en terre d'Am6rique.l'Tnqtilrri inaucnrr^ ses nremiAres fondationsLur rrruuY

II convient donc de c6i5brer ce Cinquantenaire de la Congr6gation au

Nouveau-Monde et de fixer le souvenir de ces {6tes.

Quel moyen atteindra mieux ce but que la publication d'un livre souve-

nir ? . Les paroles s'envolent, les 6crits demeurent' n

En publiant ce livre, nous voulons surtout b6nir et remercier hautement

la divine Providence de sa protection visible au cours du demi-sidcle 6coul5.

Nous voulons aussi rendre un affectueux et reconnaissant hommage A

notre chdre Maison-Mdre qui a guid6 ( nos premiers pas en Am6rique " si bien

qu'd 1'aurore de cette ann6e iubilaire pour nos maisons canadrennes, la Con-

gr6gation r6alise mieux que jamais sa belle et fidre devise: . CCR UNUM ET

ANIMA UNA. ,

11 est encore d propos de souligner le m5rite des vaillantes pionnidres

qui ont implant6 chez nous l'esprit de Kermaria, et qui ont travaill5 avec tant

de zdle et de g5n6rosit6 au d6veloppement de nos oeuvres'

Ce modeste livre portera nos hommages reconnaissants d Nos Seigneurs

Ies archev6gues et 6v6ques de nos diocdses pour la haute protection dont iis
entourent les Filles de J6sus, et aussi au z616 clerg6 au service duquel elles se

d5vouent.

Il sera de m6me un t6moignage de reconnajssance envers tous ceux qut

ont 5t6 les bienfaiteurs de nos 5tablissements en terre acadienne.

Enfin, il nous semble opportun de nous servir de ce moyen pour faire

connaitre davantage l']nstitut el son oeuvre d'apostolat en Acadie depuis un

demi-sidcle, afin de lui susciter de nombreuses et ferventes vocations, s'il plait

d Dieu de lui donner CHEZ NCUS un nouvel accroissement.
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-+:Lettre de son Excellence Monseigneur Norberi Robichaud,

) l'occasion des f6tes du Cinquantenaire.

Trds R6v5rende Mdre Marie Ste-Afra, f'd.J.,

Provinciale,

Couvent Notre-Dame du Sacr5-Coeur,

Dalhousie, N.-8.

R6v6rende Mdre Provinciale,

La nouvelle de la c6l6bration du lubll6 d'Or de I'arriv6e

des Filles de J6sus en terre acadienne me cause une grande joie'

Il convient hautement, en effet, que vous ne lalsslez passer cet heureux

anniversatre sans faire monter vers le Clel de dignes actions de grAces'

Cinquante ann6es d'6ducaiion chr6tienne et catholique de la jeunesse

constituent une chaine de grAces gu'on ne saurait trop exalter'

Puisse donc le divin Maitre, par f intercession de Marie

M6diatrice, avoir pour agr5able l'hommage de toutes les Filles de J6sus

en terre acadrenne, et faire descendre sur leurs ceuvres une pluie

abondante de b6n5dictions, gage d'un autre demi-sidcle de fructueux

iabeur I

Veuillez agr5er, trds r6v5rende Mdre Provinciale, avec

mes respectueux hommages, 1'assurance d'une fervente pridre pour

Ie succds de vos oeuvres.

Sign5: f Norbert Robichaud
Archev6que de Moncton.

_-.-,.-r.--,]-<--,'== <- =;'--" 
!-"\.''\/' tt_2'\/"\-/ !-' \ \-/ \''\/' \-/
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Son Excellence Monseigneur Carnille-Andr5 lreBlanc,
Ev6que de Bathurst, Nouveau-Brunswick.

Page douze LES FILLES DE ]ESUS
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Lettre de Son Excellence Monseignellr Camille-Andr5 Leblanc,

d l'occasion de notre Jubi16 d'Or.

R6v6rende Mdre Marie Ste-A{ra,
Sup6rieure Provinciale.

Ma Trds R6v5rende Mdre,

Le Cinquanienaire de i'arriv6e des Filles de J6sus dans les Provinces
Maritimes est un 6v5nement qu'il importe de signaler d i'attention de tous nos
narniccionc

En 1903, la Congr6gation des Filles de J6sus voyari, de jour en jour,
ses activit5s ei son apostolal diminu6s et presque an6anlis, par suite des malheurs
qui assombrissaieni le ciel de leur chdre Bretagne. Eiles acceptaient l'invitation
ntto lo'rr faiqaif N,zfnnqoianolr l'F'rrAarro rlo (-hatham rl^ -'^-;- ^- A^.J;, -,-.-J ,*,,, Je ver]tl eII frcclu.Le, pour y
exercer leurs oeuvres d'apostolat. Dans une lettre dat5e du 28 aoOi I9O2, Ia
Tres R6v5rende Mdre G6n6rale 5crivanl A Sa Grandeur Monseigneur Barry,
d6clarait'n Otrejcrtres nosies dans des naroisses lranr:aises oJ nous conti nuerionsY vvrY

nos oeuvres seraient pour nous une v5rltable consolation. Nous sommes d'ail]eurs
dispos6es A accepter toutes les exigences des pays or) nous pourrons nous 5tablir,
et ceia pour r6pondre aux divers besoins des populations. , De son c6t6, 1e
R6v6rend Pdre Boucher, cur5 de Dalhousie, autoris6 par son Ev6que, invitait,
en celte m€'me ann6e, les F:lles de J6sus A venir exercer Jeur apostolat auprds
de la jeunesse de Daihousle.

Ce n'est plus une expression de n bienvenue de l9O3 , que nous
vous prions d'agr6er, chdres Fllles de J6sus, mais l'expression de notre recon-
naissance, de nos f5hcltations et de nos actions de grAces, en cette ann6e 1953.
Cinquante ann6es de d6vouement et de succds dans le domaine de l'5ducation
de la ieunesse vous ont conquis une place de pr6dilection dans tous les coeurs,
et c'est en union avec vos reljgieuses des Provrnces Maritimes que nous chantons
reconnaissance A J6sus et A sa divine Mdre, pour tant de faveurs insignes.

En gage de mon admiration et du d5sir de voir votre Institut grandir
el prosp6rer, je vous envoje, A i'occasjon de votre Cinquantenajre, ma paler-
^^ll^ l-A-l,'l;^+;^-lIUIIU UCIIUUIULIUI I.

Sign6:

En 1a f6te de Notre-Dame-de-Lourdes
le ll f5vrier, 1953.

f Carnille-Andr6 LeBlanc,
Ev6que de Bathurst.
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Son Excellence Monseigneur Albini tr eBlailc,

Ev6que de Gasp6.

ll l lilllirr tllil
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Respectful Homage to

His Excellency Right Reverend J. R. MacDonald,

Bishop of Antigonish, Nova Scotia.
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Message of His Exceilency, Bishop MacDonald, on theo:casion

of our Golden Jubilee.

Bishop's House,
Antigonish, N.S.,
February 13, 1953.

Reverend Sister Marie Ste-Afra,
D.n-rinnial Srrnari,

--I--.,Jr,
Ou Ladlz of the Sacred Heart Convent,

DALHOUSIE, N.B,

Dear Sister Provinciai:

On the occasion of ihe Frftieth Annjversary of the arrivai
c,f Les Fiiles de J6sus in ihe Marrtime Provinces, I wish to extend my
.-^r.];ol nroalinac\rrvuLrlrYe.

Three of the foundations of your Communjly in the Diocese

of Antigonish ... Ch6ticamp, Sydney and Arichat ... were estabhshed
in 1903.

During these fifty years, the faiihfui work of your devoted
Sisters in these three centers has always been appreciated. Jt is ex-
nor-tcd lhai lhe nrrmher of vorrr fondations in lhis Diocese will be in-lJveruu

creased in the near {uture. I am very grateful that the Community
has acceded to my request in this regard.

Asking God to bless all your Sisters and works rn the
Maritime Provinces, I remain,

Yours very sincerely,

Sign6: t .I. R. MacDonald,
Bishon of Anticronish.
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BREF HISTORIQI-JE
de la

L M. t'abb6 Pierre Noury.

AnA Congreqarion des Fi les de J6sus
exista d'abord en germe dans l'dme
ordenro et ze-6e de M. l'abb6 Pierre

Noury, consid6r6, A ;uste tltre, comme son premler
fondateur.

Ce saint pr6tre naquit en 1743, en La paroisse
de Lauzach, au dlocdse de Vannes, en Bretasne.

Quand Dieu a des desseins particuliers sur une
im-, il li.nl on r6serve, pour ceJLe 6m-, dos faveurs
exceptionnelles, presque toujours marqu6es du sceau
de 1a crojx. La vie de M. l'abb6 Noury nous en offre
un exemple remarguable.

Voici le portrait que fait de lur son biographe:
M. Noury 6tait pieux comme un molne, savant comme
un professeur, pr6dicateur entrainant, avec parfois
des vues proph6tiques, cat5chiste clair et joyeux,
confesseur prudent, podte A l'6me populaire; il fut,
en outre, un architecte plein de m6rite et bAtit, selon
s-^s plans, sa propre 6g1ise paroissiale. De taille
51anc6e, M. Noury avait, dans Je regard et dans la
voix, un charme et un,^ douceur incomparables.
Une bont6 jnalt6rable, un d6vou-^ment d toute 6preuve
iormeient le {ond de son caiactdre.

A cette 6poque, les nomination-q aux b6n6fices
se taisaieni du moyen d'un concours public. L<: choix
du Souverain Pontife s-- fixait ainsi, et les cures
6taient confj6es aux pr6ires les plus instruits et les
plus dignes.

M. Noury avait vingt-sept ans A peine iorsque,
pour ob6ir d son 6v6gue, il se risque d concourir.
Quoiqu'11 se trouv6t 6tre Le plus ;eune des canCidats,
il se .rit class-^r ]e premier. La cure de Bignan Jui

fut confi6e. On 6tait aLors en 1770.

Angoiss6, comme ies pr6tres clairvoyants de ce
temps-'i, par f impi6l6 qri, d6ii pdrl'i d- s sommoLs
rJo lo "^-iAtA accrrr:r'l Ao ..,nn 

' 
,Arir ac m;.r-. , ,. .. - ,,,Jsses popu-

laires, il voulait pr6parer de nouvelles g6n6rations

Page dix-huii
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dont La foi soit pius vive et le coeur plus fort. Et le
voild qui r6ve de {onder une conqr6gation de reli-
gieuses pour 1'6ducation des filles du peuple, et
m6me, pour le service des malades, cdi la fol et la
charit6 vont ensemble.

Il donne d son proiet une forme pr6cise. Il 6crit
les grandes Jiqnes de 1a Rdqle; ii ouvre l'6co1e qui
sera le pcint de d6part de la fondatlon; il en choisit
ia directrlce.

La R6voluilon 1'arr6te d.ans son entreprise, sans
!nr rle{ni< l'r, t:iro ranAr,.ar (-ha<<A n^r l' ^^-^A^ 'Luurrru,r | / rurrr rrr-uriL\ r pur lA lJrl>cUU-
Lion, il rcdouble, en exil, d'ardeur pour ses projets;
ramen5 d Bignan par ld paix religieuse, aprds un
exil de plus de neui ans, i1 entreprend l'ex6cution.
Mais i'ob6lssance l'appelle A Vannes et, Ceux ans
aprds, moins heureux que les Jean-Baptiste de l,a
Sa11e, ies Griqnon de Montfort et les Jean-Marie
de la Mennais dont ii allait 6tre Ie ri-ral il meurl
des suites de sor, exil pro1ong6, trente ans avant que
son prolot puisso prorrdro corf,s.

Succombant avant qure d'avoir pu ouvrir le sillon,
| ^--[t ^' \I. r- C : - .,- LaUX IUIUTSlt \.utill, Dr5 eJp,rloll(.q> Q t\ulte-rr-l9ttFut r

hAriliers de scn z'e, pour quo 1o g^rm-- puissr- onfin
clonner son fruit.

VoilA la grAce magni{ique qui a marqu6 ies
origines de Kermaria: un pretre confess.lrr de la {oi,
l'un des hommes 1-^s plus 6clair6s de son temps et
gui eut aussi un grand solrci d'art relioieux.

IL M. Yves-Marie Coeffic.

Le projet de M. Noury ne dispdrut pas dv--c 1ui.
IIn autre allail le renrendre et le mener i bonne fin.
Nomr-A r-urA j Bigron ^r LB2 l, M. Co^l{ic deuxiAmo
succ-^sseur de M. Noury, connut de bonne heure le-s

pieux d5sirs de son predecesseur. Il en saisli bien
vifo la nAn, ss1fA. 1,^tA, 6,nlpepran tnr, j, se mil j l'oeu-
vre et r6solut de tout faire pour mettre ) ex6cutjon
ce projet providentiel. Dds l'ann6e iB2 i, il cr6a,
sur l'un des confins de son immense parorsse, une
pol lo $c'elc, el ilon donra la djrocljon i 'uno de c*s
Ames Inrlcq el nAn6rersFq nlre D err ,r so'r- de suiciLer

DES FIILES DE J[SUS

LES F]L.LES DE ]ESUS



quand Il veut faire naitre une nouvelle forme d'apos-
r^r^+ ^+ J^ -.i^ -^rj^i^,Jse. La direCtrice de la nouvelleLU1O L eL UE V rq r C1r9 rC I

6cole s'appelait Perrine Samson.

M. Cooffic comprit oue celle {ille des champs,
v6n6r6e par loule une contr6e, 6tail l'6me choisie
par Dleu pour r6aliser l'oeuvre conqrue par M. Noury.

Discrdtemeni d'abord, puis d'une manidre pr6-
cise, il lui fait part de ses desseins. Perrine Samson
ne crut pas devoir se soustraire dux vues et aux
esp6rances do M. Coeffic, et olle pronong'd, en Loule

simplicj 16, e " liat , de ]a soumission d p us ontidre.

La premidre pierre de 1'6di{ice A 6Lever 6taii
trouv6e. Restait d en 6tabllr et asseoir solidement
les bases.

I o tA^lo-oaI |raaA -o. \,4 NTnlrrz r]arrint la nro-r!9'\ ,, \ yur r", 
' 

tvvr / v.

midr-- Rdgle des Filles de J6sus. Des compagnes d6-
vou6es er pieuses s'adjoiqnirent i a FonCaLrice: or

le 25 novembre 1834, Perrine Samson, avec ses

4 compagnes, fit ses voeux de religion, sous le nom
de Soeur Sa,n'e Angelo, en qualit6 de Sup6rieure
du nouvel Institut auquel 1'6v6que de Vannes lui-
m6me donnait le nom de Filles de J5sus. La Congr6-
n: li nn Ato il {^-.j6o

III. Perrine Sarnson.

Rion ne laisaii pr6voit que ceLle humblc jeuno

fi.le e0L une mission i remp.ir dans le mondo, qu'e.lo

^i, I Al.^ ^ l^-'-l^t. ao A', '.o 
(-^.^rAn.rtinn -^l'^:^' . ^put -.t- u .vrruurf -Lr u uLrr vvL19r.9ur.vir lgll9lru>1.

C'6tait une modeste paysdnne.

Sa vie de jeune paroissienne nous montrerait
p1ut6t en elle, r5alis6s cent ans A l'avance, ie pro-
gramme el l'id6a' is 6ctte Acllon Calho ique l6m1-

nine qLri esl une d^s pr6occupaLions les plus urqenles, ,,; ,.de t'Uglise au XXe sidcle.

Volcl ce qu'on raconte d'elle: n Fort 6loign6e
du centre paroissial, ei priv6e de la pr6sence d'un
pr6tre, e1le remphssait presque le r61e d'un vicaire...
entr--tien de la chapeLle, pr6sidence Ces assembl6es
pieuses qu'elle orqanisait, cat6chisme des enfants,
soin des malades, assistance des moutants, derniers
devoirs aux morts, surveillance de la moralit6 locale.
D6iA connue et estim6e comme membre du Tiers-
Ordre, on subissait son influence, on redoutait ses

r6primandes. A son approcho, les cabarofs se vi-
daient et sa seule pr6sence mettait fin aux disputes
loo ^1,,< n:cciannAaq,LU Vrqv

Perrine Samson fut donc choisie par Dieu pour
6tre la fondatrice et la premidre sup6rieure des Filles
de J6sr,rs. En rehglon, elie prit le nom 6vocateur de
Soeur Sainte Angdle qui rappelle la Sainte Angile
de M6rici du l6e sidcle, laquelle, 1a premidre, se
pr6occupa de l'instruction des filles du peuple.

DE LA REGION MARITIME

Avec un esprit de {oi tout'"'iril et 1e go0t de la
vie humble et sacrifi6e, elle eut le sens de J'aposlo]al
el, plus encore, la tendresse de coeur des saintes
femmes de l'Evangile.

On la voit abandonner sa charge au bout de
3 ans nar crainie de se trouver inf6rieure A ses res-
ponsabilit6s, et mourir, dix ans plus tard, dans un
acte cl'ob6issance, aprds avoir donn6 A ses filles
l'empreinte ineffaqable de sa vertu, {aite de l'oubli
total de soi et d'une simplicit5 parfaiie dans ses rap-
ports avec Dieu et avec les hommes.

IV. Mdre 1'h6rdse de .I5sus.

Mdre Th6rdse de J5sus fut 1a deuxidme sup6rieure
de la Congr6gatron naissante. Elue A 33 ans, n6e
re'aii vcmen+ r'r-he elle donna loul j sa nouvel le fa-
mille, cultiva chez ses religierrses 1'esprit d'aust6rlt6,
dvec une bont6 d'Ame qr-ri 6panouissait autour d'elle
la pridre comnre 1a joie. N6qotiatrice hablle, elle
nh'inf '\Ar rr e^ (-nnnrAnalinn loq naranliac l6naloc

ce qui, m6rne alors, 5tait souvent bien difficile.

Mdre Th6rdse de J6sus et Mdre Ste-Angdle uni-
rent leurs efforts pour tmprimer A la Communar,rt6
l'6lan qu'elle n'a jamars perdu et cr6irent la tradition
qui rdgle encore la vie montante de ia Conqr6gation.

V. Mdre Ignace de l-royola.

La troisidme sup6rieure g5n6rale du jeune
Institut fut Mdre Ignace de Loyolo, nidce du second
fondateur, M. Yves-Marie Coeffic.

VL Mdre Marie de St-Charles.

La quatridme Sup6rieure G6n6rale, Mdre Marre
de St-Charles, {ut 61ue en 1846, a l'Age de 2€j ans,
et garda ie pouvoir jusqu'en lBB4, soit 38 ans.

L'5lection de Mdre Marie de St-Charies 6tait
un coup de Prcvidence. El e sarLva 1u Q6nqllgation
menac6e d- sombrer, ce qui lui a rn6ri 16 lo li tro de
seconde fondatrice de l'lnstltut.

Elle a 6t6 une des {emmes les plus remarquables
qui aient honor6 l'enseignement chr6tien du cours
du l9e sidcle. Son nom de Saint Charles rappelle
le souvenir du grand l6gislateur de la formation
er,r'lSsiasliorr-o saini Charles Borrotn6e. Elle forma
ci converna ^ve. rne semblable maitrise d'innom-
hrahlos nAnArations de Fi lles de J6sus.

La 916ce prlL, A son service, une d'lure de course
et de victoire, sans sortir des voies communes. Un
feu sacr6 semble animer tous ses acies. Avant tout,
l: vic snir'trollp F lc c'annlinrrr- ) la raviver. Uneru vr\ rf/rr

rzraie rol rrier:s* doii 'nr rior .rs Aire dehnrrl sur la mon-L rvr\ uur vvr | 
' 

vuJ vvr

farlne entendani le sermon sublime du Christ et
nrAle A lc rAa iqcr Tol frrr crln nro.rrammc.Pr\ L\ u
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Le grand explort de Mdre Marie de St-Charles
dans l'ordre temporel fut ie transfert de la Maison-
Mdre de Bignan a Kermaria. Quand le nid est peu-
pl6 jusqu'd d5border, il faut le reconstruire, en le
proportionnant aux l:esoins et aux esp5ralfces de la
famille. Les r,,ocations affluaient, mais cn 5tait pauvre.
C'6tait le cas de s'en remettre d saint Joseph, et saint
Joseph donna aux Filles de J5sus tout ce qu'ii avait
jadis donn6 A J5sr,rs lui-m6me: 6ducation, nourriture,
v6tement, loqement. Des propositions de terrains
furent faites; il fallut n6gocier, patienter, subir des
orages. Enfin, l'on acquit cette vaste iande oi s'61dve

aujourd'hui Kermaria.

A sa mort, Mdre Marie de Saint-Charles gardait
au coeur l'invincible esp5rance que la Congr6gation,
aim6e par son 6v6que, b6nie trds tendrement par
Pie IX, riche de 700 membres, 6tablie dans plus de
cent paroisses, 6chapperait aux dangers sans cesse

menaeants, et poursuivrait une longue carridre de
vertus, de charit6 et de zdle. Cn lui avait entendu
dire: u L'Enf ant de tant de larmes ne saurait p6rir. o

Les autres Sup5rieures gSn6rales qui ont succ6de
e Mdre Marie de Saint-Charles sont les suivantes:

Mdre Marie Athanase
Mdre Ernrnanuel Marie
Mdre Marie de Sainte Blandine
Mdre Marie de Sainte- Elizabeth
Mdre Marie Ang6line

Mdre Marie Saint-T'hornas d'Aguin, sup5-
rieure g6n6rale actuelle la dixidme depuis la fon-
dation de la CongrSgation en 1834.

De cette lign6e remarquable de Sup6rieures
g6n5rales, avec celui de Mdre Marie de Saint-Charles,
un autre nom 6merge, c'est celui de Mdre Marie de
Sainte-Blandine.

Cette chdre Mdre donna a la vie religieuse de
ses Filles une direction s0re. Elle imprima A leur Ame
un vif 6lan vers la perfection et ce caractdre de sim-
pllcit6 et de d5vouement qui plait plus particulidre-
ment dans la . Fille de J5sus ".

MAISON.MERE DES FIIJIJES DE Uf,SUS

Saint-Joseph de Kerrnaria
( r'ut,r I,ANortAttttgun)
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les filles de Jdsus en Antirique

3fl-
ffi N 1902, un d6crel d'expulsion du Par-

lemeni frangais supprimoit d'un seul
trait de plume B0 maisons dlrig6es par

les Filles de J6sus. Du jour au lendemain, prds de
5OO religieuses sont jet5es d la rue, sans pain,
sans asile.

Dans cette d5tresse, or-\ trouver refuge sinon A

lo Moison-Mdre. Les pauvres expuJs6es y arrivenl
por pelits qroupes, inquidtes, anooiss6es. Mais, i
Kermarla, les attend, d bras ouverts, une Mdre qui,
depuis 3 ans, 1es gouverne dvec une fermet6 sudve.

C'est, en ef{et, au d5but du Sup6riorat de la
R5v6rende Mdre Marie de Sainte-Blandine que la
norcAe rrtinn dAii qn,rrnniqcmcnf inat rnttrie 6r-laleP! I ou!

'riomnhante e' hrrrlnle.rr rvlrryrrgllL!

La vaste communaut6 d1late en vain ses murailles
n^.rr ar^r-rrcj lir les ovnrrls6es IIne douloureuse
PvqL

questlon se pose du coeur de la Sup6rieuro o6n6rale
et de ses Assistantes: Oi loger toutes les Soeurs qui,
comme une mar6e montante, envahissent Kermaria ?

Le Conseil prend 1a grave d6cision de licencier le
Noviciat.

Ce fut 1a grande agonie de 1902 oil le noviciat
lui-m6m. parut sombrer, en mAme temps que se

fermaient les 6coles dont il 6tait 1'espoir. Cependant,
cette heure douloureuse fut, en r6alit6, le point de
d6part d'une pouss6e de vie int6rieure plus intense
et d'une floraison de vocations plus conscientes du
danger couru, du m5rite A acqu6rir, de l'amour A

donner d Dieu.

T.a ncrs6err'ion n,r'rrrandi'-es Aros va aussi!u v!au!vu

6tendre 1e champ d'apostolat des Filles de J6sus.
La Providence permit, pour sa Gloire, que des pays
Alrr^aarc ancrroilla.l ioq roliniorlqpq py611l.oo. p^' 

'.qllu.r9qlD u!\ r\ f l.! I-. t-J lrllV uJ\ r \ ^PulJsrJ. I vul

la Congr6gation, ce furent d'abord l'Angleterre et la
Belgique.

f)"ol^,roc camai^o" o-"A" loq r]6crolq r]'ovnrrlcionvu! rv

un Pdre Oblat de Marie-Immacu16e, le Pdre Jan,
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arrivait d'Am5rique en France, avec la mission que
lui confiait son 6v6que d'obienir des Soeurs pour son
diocdse de Saint-Albert, au nord de l'Alberta. Le
Conada, lerre de libert6, ouvrait donc providenlielle-
mcn I coc nnrlaq a r r' f illpg de J6su s.

Le d6part de Kermaria eut lieu le 30 septembre
19A2. Dix Soeurs s'embarquent au H6vre pour
onlrcnronelro e nrand \/nv^dA el,' Nnrd-Ouest cana-,\ vrurrv vvTuv\

dien et arrivent A cette lointaine r6gion dans la der-
nidre quinzaine d'octobre. La s6rie de nos fondatlons
cn AmAriarra av:il .ommenc6e.

Toutefois, L'encombrement et l'incertitude rd-
gnent toujours d la Maison-Mdre. A tout prix s'impose
la d6couverte de nouvedux postes de d6vouement
oir ios Soerrrs nrriss- *' ^-" -^ - l-^ --' vres de laPurJrglll qA-1Ur] leJ UgU

Congr5gation. Des lettres sont adress6es par la
D'-...1-- ^! l\4.]-^ -'n6ra e A a nlrrnarl deS arChe-l\rvglrllue lvlqlg ljqrr.ru.\ r .u |Jruvur L

.-A-"^^ ^+ :-'A^"^- ^anadiens. L'Insiltut se met d 1avY\.jUgD eL gvgl,jusJ U

disposillon des pr6lats pour eurs oeuvres hospita-
l:A-^. ^{ .l'a-coin-amonl T)o ^l,rqiarrrq.li^^A.^" 

J^ItctcS cl u PII>ll91trl"rril. u\ u.Jr| rrJ uluusD-J us

la Nouvelle-France parviennent des r6ponses fdvo-
rables, mais aboutissent parfois, A cause de 1a dis-
tance, A d'inextricables difficult6s.

Le Conseil g6n6ralice juge prudent d'6tudier
sur place les possibilit6s et les exigences des fonda-
tions projet6es, et il choisit pour cette mission de
confiance, une de ses visiteuses, Mdre Marie de

-4..Sainte-Erizobeth qui parL, accompaqn6^ do Soeur
Marie Sainte-Z6narde. Le I I octobre 1902, elles
q'emharrrraienl srrr " La Touraine, A destination de
Now-York. Sur le baleau qui les emporte, poignante
esl our ongoisso, mois p us forlo encora -eur ob''is
sance et leur confiance en Dieu.

Leurs d6marches portent le sceau de la souf-
irance, mais le succds r6pond i leurs efforts. Aprds
de lnncres n6r5crrinations ddns l'Est canadien, le
Nouveau-Brunswick d'abord, puis }a Nouveile-Ecosse
les accueillent trds favorablement. Enfin, Dieu guide
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visiblement leurs pas vers Monseigneur Cloutier,
6v6que des Trols-Rividres qui les reE:ut aussr avec une
paternelle bienveillance. En f5vrier 1903, le saint
Pr6lat leur offre une maison dans sa ville 6piscopale:
ce sera le Kermarla du Canada, berceau du second
noviciat de la Congr6gatlon. Le 25 du m6me mols,
Monseigneur Cloutier, dans une iettre pastorale,
pr6sente les Filles de J6sus d ses dioc6sains. Leur
cause est gaqn6e. Les expuls6os de France peuvenl
venir; elles seront les bienvenues.

Soeur Marie de Sainte-Elizabeth continue sa

course jusque dans l'Cuest canadien et le Nord-Ouest
des Etats-Unis. Il lui faudra compter avec la pauvre-
t6, la fatigue, les dangers, 1'angoisse de f inconnu,
mais qu'importe, e1le est vou6e A 1'ob6issance et visi-
blement la Providence veille sur elle.

Dds la fin de l'ann6e, du Montana d la Nouvelle-
i,ilcosse, roncrlonnenr d6jd 27 6tablissements des Filles
de J6sus. La tourmente n'avait donc pas r5ussi A

faire d5vier la Congr6gation de sa ligne premldre.
Une oeuvre importante 6tait en bonne voie; l'Institut
avait trouv6 un abri et se reprenait d esp6rer.

Monseiqneur Clou'ier, on acceplanl les Fj lres
de J6sus dans son diocdse exiqea comme condition
la promesse d'ouvrir un novrciat. Pouvait-il y avoir
rencontre p us forruiLe, proposition plus avantageuse ?

L'accueil 6tait vraiment providentiel. Ainsi 1a Cit6
trifluvienne devenait le centre de l'oeuvre canadien,
ne.

Pendant 6 ans, les deux R6gions, Cuest et Est,
furent administr6es par Mdre Marie de Sainte-E1iza-
beth, devenue Provlnclale. Mais, 1'6tendue des dls-
tances, la fatigue occasionn6e par les longs voyages,
el l'impossibi l'16 pour ta Sup6rieure r6gionale do voir
tout par elle-m6me, tout cela constrtuait une diffic,.r1i6
s6rieuse.

Pour tourner cette difficult6, on r6solut d'6tablir
deux r6gions distinctes. La premidre de ces r6glons,
1a plus importante, {ut celle des Trois-Rivldres, la
seconde, celle de Morinville, en Alberta.

Depuis ses humbles origines, le rameau cana-
dien s'est dccru; il est maintenant un grand arbre.

La R6qion d,es Trois-Rividres compte actueile-
ment 56 6tablissements, dont 5I 6coles, 2 h6pitaux,
I sanatorium, I 6cole normale, I lnstitut Familial,
I Scolasticat.

La R5gion de l'Ouest comprend B 5coles et 3
h6pitaux, dont l'un est une 6cole d'entrainemeni
pour garde-malades.

Les Sup6rieures Provinciales de la R5gion de
1'Est depuis Mdre Marie de Sainte-Elizabeth ont 6t6:

Mdre Marle Antonrne
Mdre Marie Sainte Agathe
Mdre Marie Sainte Flrmine
Mdre Marie Sainte Agathe
Mdre Marie St-Pierre C6lestin ... Provinciale

actuelle.

La R6gion de l'Ouest a 6t6 qouvern6e par:
Mdre Marie Sainte Bathilde
Mdre Marie Anlonine
Mdre Marie Sainte Firmlne
Mdre Marie Sainte Z6narde
Mdre Marle Sainte Firmine
Mdre Marie Salnt Wilfrid
Mdre Marie Jos6phine ... Provinciale actuelle.

La R6gion de l'Cuest n'a pas de noviciat; les
aspirantes d 1a vie religieuse sont dirig6es vers
Trois-Rividres, devenu le petit Kermaria canadren.
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Mdre Marie -Saint -Pierre
) C6lestin,

R6gion deslTrois- Rividres.

LES PROVINCIALES ACTUELLES

Mdre Marie -rlos5phine,
R5Eion de I'Ouest.

Mdre Marie-Sainte-Afra,
R6gion des Maritirrres.
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Pourquoi voguer vers de lointains rivages
Et d6laisser le sol b6ni d'Arvor ? 4
Le Canada a-t-il nos belles plages,
Notre granit, nos pr6s, nos landiers d'or ?
Trouverez-vcus, comme ici, des chapelles -XOi 1'on revoit de si joyeux Pardons,
Oil Dieu, touch6 de 1a foi des fiddles,
Par nos vieux saints, dispense encore ses dons ?

Oui, ce pdys apparait plein de charmes;
* Il ravit l'Ame, il enchante les yeux:

Quand on le quitte, oh, ce n'est pas sans larmes;
ik Il n'en est pas de plus beau sous les cieux.

Mais, d nos cceurs, la voix du divin Maitre
A dit un jour: o Venez et survez-moi. ,

* Il faut alors d tout prix se soumettre: -X

Ce que Dieu veut est la supr6me loi.

* X;:,;l.LlT::';::?,:Tf Tl.:':$":;,,
Elle est, h61as, trop f6conde en naufrages,
Plusieurs s'en vont qu'on ne peut plus revoir: :,1:k Restez, mes Soeurs, sur la terre de France 's

L'enfer, contre elle, exerce sa fureur.
;lt Rien n'est perdu, nous qardons l,esp5rance

De voir tomber les chaines de l'erreur.

;i'. Sur L'Oc6an, si la temp6ie qronde,
Dieu calmera le courroux de ses flots,

)F Et des m6chants qu'Il supporte en ce monde
Il d6truira sans tarder les complots... i(
Ah, ce n'est pas la peur ou 1a d5tresse

),( Qui vers l'exil aura conduit nos pas;
La charlt6 de J6sus-Christ nous presse,
Nous falt trouver la France encore ld bas.

-)li Oui, vous allez vers ce Flls de la France,

i( Sans redouter les p6ri1s du chemin,
Mais, aurez-vous la force et ia vaillance

-),3 Pour soutenir le combat de demain ?

Du sacrifice, ah, c'est donc demain 1'heure:
-),1 I1 faut briser tant de liens si doux,

Vos bons parents, votre mdre qui pleure...
Vous les quittez, mais, les reverrez-vous ?
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J5sus sait bien adoucir le calice
Qu'Il a lui-m6me accept6 tout d'abord, tK

E'l arroln',o nrenrl nrro qnit lo cacrifica!L Y ur

Ne plaignez pds, mes Soeurs, notre heureux sort... -)k

Lo coerrr hrnv6 nar la tristesse immense
Regoit d'en-haut la c6leste c1art6; -)l'.

Ei nlus au monde il semble mort d'avance
Plus il est fort, car Dieu l'a visit6.

Non, rien ne peut arr6ier des ap6tres, ;la

t'4 Des feux divins leurs coeurs sont en{1amm6s;
Au Canada, partez donc, loin des v6tres,
Donnez au Christ des enfants bien aim6s. -)13

iS Notre pridre au ioin vous accompagne,
Sur les flots bleus, notre pens6e aussi;
Si vous r6vez par{ois de la Bretagne, ;14

*' Croyez, toujours J notre amour ici.

Mes Soeurs, merci de votre adieu si tendre, |*
-X D'un chant si doux qu'rl endort le chagrin;

Au bruit des flots nous croirons vous entendre
Redire encore votre joyeux re{rain.

)K De Kermaria la vision si chdre )F

Viendra charmer et nos coeurs et nos yeux;
, Soir ei matin, sur ld terre 6trangdre,* Nous reverrons, en espnr, ces saints lieux.

O Kermaria, terre b6nie,
rll OJ j'ai v6cu de si beoux jours,

i: C'est toi le charme de ma vie,
A1 Oh I i'aimerai ton nom toulours.

DOCUMENT" OFFICIEL DU 25 MARS 1903

trp^NTr-.IqXAVIER CLOUTIER, par la mis6ricorde de Dieu ot la grAce du s.dge dposlolique, 6v6qu^t f\lrrtYvfv

des Trois-Rividres...
A tous ceux, que les pr6sentes concernent faisons savoir que:

I. Les " FILLES DE ]ESUS ,, religieuses de Bretagne, chass6es de leur pays par un gouvernement pers6cuteur,
:r,anl nlamanrJA A anlrsl dans Notro diocdse, Nous avons acquiesc6 J leur demando, et Nous avons, de J'agr6menl
du Cur5 et des parolssiens des Trois-Rividres, mis d leur disposition, pour cinq ans, 1'ancienne demeure curiale
avec Ie terrain qui 1'avoisine.
II. Nous leur permettons de se constituer en communaut6 r6qulidre et d'y vrvre selon les rdgles et les Consti-
tutions qui les r6gissent, sous Notre d6pendance et juridiction, comme le prescrivent les qai-+^ r--'-
l,"nl rrrrc errr maiqon sera le siArre d'rrn^ nrovince donl les ramifications franchirorr
s'6tendre d tout le pays.
IIi. Nous leur donnons la libert6 de recruier dans le diocdse et ailleurs les suj
devenir de fiddles coop6ratrices de leurs oeuvres, et, A cette {in, Nous les autorisons
leurs constitutions et les prescriptions canoniques.
IV. Nous reconnaissons la R6v6rende Mdre Marie de Ste Elizabeth comme la Pr,
dation, et Nous avons 1'espoir que le Tout-Puissant rendra utile et fructueux le travai
arri na nnrrrr:nf -1"".]o.q lo',r nawq 61'1 pyp-^o. l^". -Al^ rriarnppt A Norrs jirirr6es
9ul, rlq lJvuvullL lJlur UUI-J 'suI Pu/o vu r^q1lqL lgul Zsls, visllllqlll u I\uuo,

de d6vouement, pr6tes d se d6penser pour le bien des populations et le saluL des 6

VI. Nous souhaitons d ces g6n6reuses filles, de trouver ici une lerre bien pr6por
la gloire de Dleu, une abondante moisson d'oeuvres saintes et de fruits salutaires

Donn6 aux Trois-Rividres, sous Notre Seing, le sceau du diocdse et le contr
le vingt-cing mars, mii neuf cent trois. F. X., Ev6que de

Al. Marchand, tr
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CONSEIL PROVINCIAL DES TROIS-RIVIERES

Mdre Richard-Marie,
Secr6taire Provinciale.

tOc?tc<tne<n

I

Mdre Marie St-Ernest,
f,"orr'otle Provinciale.

Mdre St-Auguste-Marie,
Conseilldre Provinciale.

Mdre Marie St-Iruc,
Assistante Provinciale.
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LES POSTULANTES Trois-Rividres

1-

*2L-5r

LES NOVICES Trois-Rividres

JL-5r

q
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les Filles de Jisas en Acadie
"qwi#s*

'uld.ij"r
sUSr

nl'
UU

lt

.E fui l'Acadie, qui ouvrit ses porles

aux Filles de J6sus, exil6es, aprds }e

nord-ouest canadien.

Soeur Marie Ce Sainte-Elizabeth et Soeur Marle

Sainie-Z6naide, arriv6es d New-York le lB octobre,
an nrrAt...la nnrrrroarrz ciloc atrrAq arroi.,.r scjourne
3 jours chez les petites Soeurs de 1'Assomption, dans

Ja grande nr6tropole am6ricaine, se mettent en route
pour Saint-Iean, Nouveau-Brunswick.

Monscionetrr Casov A r-rrri es derrx Soeurs ex-lt " Y

rnrscnt lerrr roorrAlc nc lerrr dnnno crrr'un faiblevvor 11'

acnnir.lo lo'rr e,{{rir rjoq r,octec ri'arrfanl nlrrc altrceoHvrr vL

l'anglais est la langue exciusive de son diocdse.

De Saint-Jean, Ies cieux exploratrices se dirigeni
vorq Ha'ifax norrr v renr--ontrer Monseionerrr O'Brien.vvqr 1

Par une coincidence toute providontielle, elles y
rencontrent, en m6me temps, Monseigneur Barry,
6vA.rrro de Chalhanr Alors clrre Monse iclneur O'Brien
se voit obliq5 de Leur refuser accds dans son diocdse,

Monseigneur Barry a besoin de reliqieuses pour son

nalais 6nisr:onal ei il les invite d aller le voir dans

son 6v6ch6 d Chatham.

Du diocdse d'Flalifax, nos deux voyageurs por-

tent leurs regards vers celui d'Antigonish et se d6ci-
rlont rl'allor nrAcanlor lorrrq homma.req A Mnncoinnorrru,,Lr yrLJ\

Cameron. Le v6n6rabie Pr6lat les accueille trds
rufarnallomont of laq mol arrcciiAt on rannnrtq arrec

Messieurs les Cur6s d'Arichat et de Ch6ticamp,

d5sireux, l'un et 1'autre, de s'assurer des Soeurs

Page trerrte deux

pour leurs 6coles, aussi bjen qu'dvec celui de Sydnoy

oi Sa Grandeur leur accorde 6galemeni 1'entr6e

poui une oeuvre qul lui parait bien chdre: un orphe-
linat et un asile de vieillards.

Fortes des recommandations de Sa Grandeur,
les deux Soeurs reprennent la fameuse lione inter-
coloniale qui leur sert de demeure ambulante depuis

une semaine et se dirigent vers Sydney, d'oi, aprds
rrn cf:ao rla ? in"rc allo. "o ramattanl o^ rnrrio nnrrrurr Dlu\jc uL ! juulr, qllg- JY I crlr-rrrf lL qrr r vutu yv!.a

Chatham.

Durant ce temps, l-^ Pdre Morin, eudiste, avait

recommand6 les Soeurs A Monseigneur Barry, qui
la nri: A'Lmiro on F'rrnno nnrrr nhtonir.loq rpliaiarrqos,L Vr ru

qui se consacreraient d l'entretien de l'6v6che. ]l
{rr+.A^^-.lrt A Q^ l.1.^..]or," nrra ci l'^- nnrrr;:il
'uL 

lulJvrlvq u ve 
' 

v'r }JvuYurL

compter sur d'dutres oeuvres dans le diocdse, on
annanl:ii an nrinnina

La rencontre de Monseigneur avec la R6v6rende

Mdre fixa les conditions de la modeste {ondation de

Chatham. Ce fut la premidre ouverture en Acadie.

A l'6pogue oil notre Pdre Fondateur menant d

l'6tranger la vie errante d'un exil6, au Nouveau-

Monde, la petite Acadie se remettait p6niblement
d'r'n lnno ol dnrr]nrrrerry marlvrc TIn "iA^l^ ^l ""u ul I IUIr\J ql uvurv\,- - - - Dlsuls PluJ

tard, ramen6e d [a vie, grAce ] la vaillance de ses

pr6tres, la nouvelle Acadie saura comprendre i'an-
croisse ,^les Filles de F.an,-o nttp la hain€: 996161taY"-

chassait des 6coles et soumettait elles aussi d une
n",rollo rlicnorqinn
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l. CHATHAM (l 5 d6cembre 1902)
T E diocdse de Chatham, form5 de la partie nord
J-l d u Nouveau-Brunswick, reE:ut son premier
6v6que en 1860, dans la personne de Monseigneur
Rogers qui le gouverna plus de 40 ans. Monsei-
gneur Barry qui lui succ6da occupait le sidge 6pis-
copal lorsque nos Soeurs de France arrivdrent au
Canada. Le troisidme 6v6que de Chatham f ut
Monseigneur Patrice-Alexandre Chiasson, sous la ju-
ridiction duquel Bathurst devint le nouveau centre
du diocdse.

Ce fut Monseigneur Barry qui invita Mdre Marie
de Sainte-Ehzabeth lors de lerrr premidre rencontre
A Halifax, A aller le voir a son 5v6ch6 de Chatham.
En quittant Sydtrey, gueiques jours plus tard, nos
deux Soeurs se proposent de se rendre d l'aimable
invitation de Sa Grandeur et arrivent a destination
Ie 28 octobre. C'est alors que fut conclue la fondation
de 1'5v6ch6.

Vers la fin de novembre, Mdre Marie de Sainte-
Elizabeth regoit de France le cablogramme suivant:

" Onze Soeurs sur l'Oc5an; Noviciat Trois-Rividres
accept6; r6glez fondations. , A celle qui 6tait, depuis
son arriv6e sans nouvelles de la Maison-Mdre, et
dans de cruelles incertitudes au sujet de ses d5mar-
ches, ces paroies maternelles apportdrent une grande
consolation.

Le 6 d6cernbre, o La" Lorroine , amenait a bon
port le contingent promis et de ce groupe Sr Marie

Maison-Mdre
des Filles de J6sus

CHEVET DE LA CHAPEI,IJE

St-Bertin, Sr Marie St-Sylvain et Sr Marie B5r6nice
sont d6sign6es pour 1'6v6ch6 de Monseigneur Barry,
tandis gue Sr Marie Euthaiie du S.-C., Sr Marie Alfred
du S.-C. et Sr Marie Th5rdse de J6sus doivent se ren-
dre chez les Soeurs de l'H6te1-Dieu afin de se per-
fectionner dans la langue anglaise et s'initier aux
m6thodes d'enseignement dans la province.

Voici, d'aprds les annales du d5but, quelques
traits se rapportant A 1'arriv6e d.es Soeurs en d6cem-
bre 1902.

n Pendant plusieurs mois, abrit5es deruidre les
qrilies du monastdre, 5difi5es de la ferveur des
bonnes religieuses, elles se voient l'oblet des atten-
tions les pJus d5iicates, des soins les plus assidus.

Cette charit6 qui s'ignore ne s'est jamais cl6
mentie, et les attentions de toutes sortes entourent
nos Soeurs de i'6v6ch6. Les f6tes de i'H6tei-Dleu
sont 6galement des f6tes pour les .. Filles de J5sus,.

Quelque temps avant Ie transfert du sidge 6pis-
copal A Bathurst, en 1938, les Filles de J6sus aban-
donndrent leur pcste d 1'6v6ch6 de Chatham et furent
remplac6es par les Filles de Marie de 1'Assomption,
congr5gation d'origine acadienne, fond6e en 1922,
par M. l'abb5 loseph-Arthur M61aneon, cur5 de
Campbellton, plus tard 6r'6que de Gravelbours,
puis archev6que de Moncton.
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ll. ARTCHAT (24 d6cembre)

o
R5v. M.A.

cur6
Poirier,
d'Arichat, N. -S.

o
Couvent Notre-Darne

de I'Assornption.

/!t'"

4ft.#
'*it i'$$.

,..,.d

{

,:r*h

eivrqbxn?:

lst row:
Znd row:
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Sr. StanislauslMarie, Sr. Marie Bertha, Sr. Maria Irnrnaculata, Sr.
Sr. Marie Lr6ohard, Sr. Marie St. Conrad, Sr. Marie Rose Estelle, St.

Sr. Marie Doroth5e.

Marie Jean-Andr5.
Marie rfean Lrouis,
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f E villaqe cl'Arichat, dans i'ile Madame, a Cap
J-r Breton, devint, en 1884, le che{-lieud'un vaste

diocdse. Ce sidge 6piscopa I lut d'abord occup6
par un 5v6que 6cossais, Monseigneur Fraser. L'6
glise de Notre-Dame de J'Assomption fut la cath6drale
de deux autres 6v6ques, mais, en 1886, avec 1'616-

vation de Monseigneur Cameron aux honneurs de

1'6piscopat. le sidge fut transf5r5 A Antiqonish, point
plus central du diocdse.

Ce fut ce v6n5rable Pr6lat qul mit la R6v6rende
Mdre Marie de Sainte-Elizabeth en rapports avec Ie
cur6 d'Arichat, M. 1'abb6 Gallant. Sa Grandeur
n'eut que des 6qards de bont6 en-./ers les Soeurs

frangaises. Peu de temps aprds leur arriv6e, il leur
adressait une g6n6reuse offrande, par J'entremise du
cur6, les recommandant bien chaudement d sa solli-
citude: u Je suis charm6 d'apprendre oue les reli-
gieuses n FilLes de J5sus o ont pris possession de

votre couvent et qu'elles commencent d enseigner
avec toute l'ardeur qui les caract6rise. Veuiiiez ieur
remettre ce rnandat, comme assurdnce de bienvenue
et de bonne volont6 de ma part, pour ces chdres exi-
l6es. ,

Au mois de d6cembre 1902, le deuxidme contin-
geni de Fllles de J6sus, elles 6taient douze, s'embar-
qualt sur n La Lorraine ", d destination de New-York,
en r6ponse A la demande de Mdre Marie de Sainte-
Elizabeih qui avait enfin trouv6 des postes pour les

Soeurs de Kermaria. De ce groupe, Soeur Patern
Marie fut diriq6e vers Arlchat. El1e y arriva }e 24
d6cembre, en compdgnie de Mdre Marie de Sainie-
Elizabeth qui 6tait ail5e recevoir les voyageurs A leur
d5barquement. Quelgues iours plus tard, Soeur
Marie Alfred du Sacr6-Coeur, 5tudiante d Chatham,
fut rappel6e pour parlaqer Ja besogne.

La nouvelle de 1'arriv6e des Soeurs de France
se r6pandit et les bons Acadiens de l'Ile les reg-urent

comme des 6trennes que leur envoyait 1'En{ant J6sus.

Tout prds de la c6te, sur Lrn point 61ev5 qui
semble d6fier les temp6tes, se trouvait un vdste

couvent, abandonn6 quelque temps auparavant par
les religieuses Ce Ia Congr6gation Notre-Dame.

Ir{. le Cur6 le mit aussit6t d la disposition des arri-
vantes. Le b6timent 6tait de belle apparence ei
spacieux, mais gue de r6parations d y faire !

Le dimanche suivant, appel est fait en chaire
d tous les gens de bonne volont5. Chacun est pri6
de se munir des outils propres d son m6tier, et chaque
quartier de la paroisse d son jour assiqn6. La popu-

laf:on r6pcndjt admirablement A cet appel. Chez
tous, il y a presque de l'enthouslasme. On veut ins-

taller convenablement les Soeurs; on esi si heureux
de les voir accepter une oeuvre chdre d tous: l'hos-
pitaiisation des dames 6g6es et in{irnres.

Toute{ois, cette oeuvre d'hospitalisation n'6tait
pas appel6e A durer; elle c6da bient6t la place A un
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pensionnai, dont l'influence s'6tendait d toute la

R6gion.
Le 7 janvier 1903, les Filles de J6sus inauquraient

leur mission d'5ducatrices en terre acadienne, par
l'ouverture de der,tx classes au couvent d'Arichat.
A', noncinnnal q'aiorrt: nlrrc lard l'Ar-adA-i^ ^',^}J.uJ Luru , r\uurrslltlq 9uc

dirlgeaient des instituteurs iaics.
Le 4 du rnois sulvant, un nouveau contingent de

Filles de J6sus s'embarquaient A Llverpool, via Saint-

Jean, Nouveau-Brunswick. De ce groupe, Arichai
recevait un renfort de 2 Soeurs: Sr Marie L6ocadle
et Sr Marie Ste-Firrnine. Cette dernidre remplit long-
temps la fonction de dir-^ctrice et, dans 1a suite,
devint sup6rieure provinciale des R6gions Ouest ei
Est, pcste qu'elie occupd plus de 20 ann6es durant.

Sous son habile direction, 1'6coie d'Arichat
prosp6ra et s'acquit un-- belle renomm6e, ce qui
1ui valut une affluence d'6ldves des paroisses avoisL-

nantes.
Les 6ldves d'Arichat se distingudrent par leur

talent musical aussi bien que par leur succds remdr-
quable dux exdllens d'immatriculation. Depuis la

premldre classe de musioue dirig6e par Sr Marie de
St-Pierre, de nombreuses et habiles pianistes sont

sorties de cette 6cole.

C'est encore ce m6me couvent qu'habitent les

Filles de J6sus en 1953. Cependant, depuis ]'arriv6e
des expuls6es de 1903, il a subi bien des modi{ica-
tions, cie sorte que malgr6 son ext6rieur d 1'aspeci
s6culaire, f int6rieur renouvel6 lui donne un alr
rajeuni.

La vieille Acad6mie a noblement conserv6 son

cachet primitif jusqu'en 1952, alors qu'elle a 6t6
partiellement d6molie et refaite A la moderne.

L'6cole d'Arichat regoit aujourd'hui lB3 6idves

r6partis en 6 classes. EIle est habilemenl diriq6e par
Sr Marie St-Am6d6e.

Le personnel du couvent est de dix religieuse
.]nnl ninn incfilrrtricoq T.oq S'rn6riettreq denrris lauurrL rrrr\-j lLr vuyvr

fondation ont 6t6 successivement les Soeurs St

Patern Marie, Marie Ste Philorndne, Marie Ste-Fir-
mine, Marie Alfred du Sacr6-Coeur, Marie Bertha,
C5cile Marie, Marie de-Tarctienne, Marie Bertha"

Le couvent a donn6 nombre de vocations d

l'lnstitut; depuis sa fondation on en compte 32, ainsi
que deux vocations sacerdotal.'s.

L'oeuvre d'6ducation, p6nible i ses d6buts, a

heurcusement prosp6r6, gr6ce au d5vouemenl des

religieuses et d la collaboration des parents, mais

encore et surtout, grAce A l'encouragement des
pr6tres d6vou6s qui surent si bien guider les Soeurs

dans la voie du progrds. Ce Jurent d'abord les Pdres

Gailant et Mombourquette et aujourd'hui, le Pdre
Poirier continue A 6tre pour les Reliqieuses de sa

naroisse ce crue {rrrent qes nr6d6r:esse1 rrs.
Pur vr oo!

D:no iranta,ninn



lll. SYDNEY (4 ovril 1903)

Rev. Monsignor R,C. MacGillivray,
Pastor, Sydney, N.S.

Hospice Saint-Antoine ... St. Anthony's Horne.

lst row: Sr. Marie Claude, Sr. Marie Ste. Colornbe, Sr. Marie Suzanna.
2nd row: Sr. Marie Oliva, Sr. Marie Ste. Candide, Sr. Bertrand Marie,

Sr. Marie Annuntianta, Sr. Marie Marthe H6ldne.
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J A vilie de Sydney, situ6e d I'extr6mit6 Est dur

!l a^--Rr^fnn :rr:ilr-lonrric lnnntomnc ei6i) qoc rcli-vulJ !rL

gieuses enseiqnantes, les Soeurs de la Congr5qation
Notre-Dame; il ne lui manquait que des religieuses
nospitalidres. M. i'abb6 MacAdam s'en pr6occupait
s6rieusement.

Le R6v6rend Pdre Morin, Eudiste, 6crivait i la

R6verende Mdre g6n5rale, le 6 septembre l9O2:
, Si vous vou iez JCcept-r la londalion d'un orphelinal
d Sydney, le cur6 de cette paroisse vor-is accueillerait
voiontlers. "

Quelque temps aprds, M. le Cur6 entrait lui-
m6me en pourpdrlers avec notre ]nstitut, et en{in,
dans une lettre dat6e de d6cembre il disait: n Le jour
oil nous arriveroni les Filles de J6sus sera un beau iour
pour Sydney. ,

En principe, l'oeuvre 6tait accepl6e. Toutefois,
il convenart C'6tuciier Ia sltuation de plus pres. Lors

de sa visite d Monseigneur Cameron, 6v6o,re d'Anti
gonish, Mdre Marie de Sainte-Elizabeth avait 6t6
o-^^r 'r^^l o rJo co 

"o..j.o 
a, ,r rAq ,l tt ctt16 .l^ ^6++aqlrUUulUVFq vr J ICIlul- UuPlqo uu Lul- ur Ucllq

ville. Elle s'y rendit de fait. Les conditions furent
trouv6es favorables; le Couvent de Sydney 6tait
iond6.

Le soir du 4 mars 1903, l'lnstitut des Filles de
I,'srs comntail une maisnn dc n rrs en Acadie. UnerLruu vvilrv, v! Ftrev vrr r,!

netile r:olonie de 4 Soeurs arrivait du lointain Ker-
maria, dprds une p6nible travers6e de 19 jours, pour
se d6vouer d l'oeuvre hospitalidre que leur con{iait
la Providence.

La maison destln6e d recevoir les Soeurs n'6tait
^^^ ^^ri.\*^-^^r -:^--A^. ^ll^^ -^^,,'^h+pas entlelemenL feporss, rrrsD tq\ urcr-Lr en dlten-
dant, l'hospitalit6 la plus cordiale chez les religieuses
cle la Concrr6cration Notre-Dame. ]l semblait d cesvv ls vvrlY

bonnes Soeurs qu'elles ne seraient jamais trop deLi
,.i{/. ^n\,^r. ^^li^a ^r'i ca' '{{rrianf nerq5nrrirnn qA rAn-uqL\b cllv11 b uqllqJ vuI -vuflf ulsll' ]J!rJLvuilvrrr J! reP

pelant elles-m6mes, sans nul doute, gue ieur famille
religieuse doit le jour A une vaillante frangaise,
M:rnrrcrile Bnrrrnoovs orre l'Er^'lise vieni d'6lever duvurYLvlu,

l'honneur des autels

Accueillies de la sorte, les modestes fondatrices
se sentent moins seules. D'ailleurs, l'oeuvre qu'elJes

allaient entreprendre 6tait sympathique d tous, aux
nrn'cstanlq r-nmme crrt caihol'rrt:es Recuei]lir en

eflet les pduvres enlants d6laiss6s, les 6Jever pour
Dieu, cionner des soins d des vieillards infirmes, c'est
le d6vouement d toute 6preuve, c'est l'abn6geiion
a nl,r" r:omn'Ale ne soi-m6me.

Aprds quelques ;ours d'un travail ardu, destin6 d

compt6ter leur insta liation, les courageuses infir-
midres ouvrent .es pories de leur modeste asile.
Un b6b6 de quelques jours ei un pauvre vieillard
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{rrronf leq nremier* b6n6ficlaires de leur charit6"
Peu d peu, l'oeuvre se developpe, grdce A la protec-
tion du Pdre MacAdam et A l'in6puisable charit6
des caihol'orres dp la ville.

Une trentaine de b6b6s reEurent ainsi, durant
15 ans, les soins attentifs des Filles de J6sus, jusqu'd
ce qu,o le Crdch-^ fut confi6e d une communaut6
anglaise: les Soeurs de Sainte-Marthe dont la Maison-
MArr esl ) Antioonish.

Le petit hospice offeri d la falblesse de l'enfance
et d La d6bilit6 Ce la vieillesse 6tant devenue insu{fi-
sant, on construisit une d'on-.,eure plus vaste. Mais
l'oeuvre allait se d6veloppant et Les nouvedux locaux
furent bien vite trop exigtrs. C)n priait saint Antoine,
1e grand pourvoyeur de cet aslle cie charit6, de iournir
los r*ssorrrces po tr .'agranoissamenr C' 'h Jspice.

En juin 1930, un inceri.re se d6clarait au Foyer',

--.1^-*^-oanl lo -"incipal corps Ce l'6difice et leY'

rendant, par suite, inhabitable. Etait-ce Satan gui,
n^r 'rn -arrr,:'s tnrrr rnrrqait r rinol nr,lre oeuVIePu,

hospitalidre. Erait-ce la bonno Providence qui, par
la vole de la croix, r6pondaii aux pridres de notre
saint protecteur ? Lcs heureuses cons6quences de
cetle lourde 6preuvo nous porient i croire que saint
Antoinc y 6tait pour queJque chose.

Lorsqu'il fallut 6taler devant la populationde
Svdncvles lnorres hrrmaines crrre renfermaii le Home,v/urrL

Ies gens f ure nt 6mus et se rendirer.L compte du. grand
bienfait d'une telle Institution, de la granCe charit6
des religieuses, dont l'une d'elle, 1a Sup6rieure,
navait de sa vie son acimirable d6vouement A la cause
des vleillards hospitalis6s.

Une construction plus grande, mieux 6quip6e,
{ut le r6sultat d,e ce fAcheux 6v6nement. Depuis 193 l,
un petit agrandissement a encore 6t6 fait au Foyer
Saint-Antojne, mais 1'espace est quand m6me bien
insuffisant por.rr r6pondre A toutes les demandes. Ij
faudrait un hospice de lOO lits, alors que 1a capacit6
du Home actuel est de 65.

Depuis 50 ans, les Filles de i5sus continuerrt A

nrnd'nrar Frrrs soi ns r-hari 'ahlcs,:rv nau\,/res et auxylvurvuL v ss,' Yu\

d6laiss5s, dans cetie marscn qui subsiste constamment
soutenue par les bienfaits de la Provicience. Car elles
sont nombreuses, d Sydney, les Ames qui croient d la
maxime: n Donner dux pauvres, c'esi pr6ter d Dieu- o

T6moin, ce bon monsieur qur, pendant pius de lO ans,
fournit gratuiLcmcnl le poin n6cessaire pour lc per-

sonnel de 1'6tablissement. Un autre fournira de m6me

les pommes de terre, un autre 1a glace, etc.

Dds le ci6but, les Soeurs se sont attach6es d

l'oerrvre rrne lerrr r,onfiait 1'ob6issance et elles en ont
compris toute la sublimit6. Mdres par la charit6, elles
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en ont dussi toute la tendresse. Sous leur maternelle
direction, ces bons vieux mdnent une existence pai-
sible et heureuse, tout en se pr6parant pieusement
du granC voyage de l'5ternit5.

Ce bout de narration, tir5 des chroniques, prouve
Sloquemment que les hospitaiis6s de saint Antoine
sont heureux de leur sort: Monsieur X, qui occupe
une chambre priv5e, passe son temps a lire l'lmita-
tion de J6sus-Christ; Frank, s'adresse souvent a la
Sup6rieure pour savoir s'il doit aller se ccnf esser,
car il aime encore la goutte, et dans ses tourn5es
en vilie, il rencontre parfois quelques tentateurs qui
l'entrainent . Z a toujours l'amour de la danse; dds
qu'une m6lodie frappe son oreille, il retrouve ses
jambes de 25 ans et, appuy6 sur une chaise ou une
table, il danse d merveille. Monsieur A tient A faire
son heure d'adoration chaqr.re jour, tandis que B
travaille incessamment a embellir les aientours de
la maison. Ce qu'il )' a de plus 5difiant, c'est l'em-
pressement de ces bons vieur ) se rendre a la cha-

pelle au son de la cloche, A s'approcher de la Sainte
Table, e r6citer pieusement leur chapelet. Ainsi
cette belle jeunesse de B0 A 100 ans rivalise de
ferveur et d'ardeur. >

A l'instar du fondateur, le bon Pdre MacAdam,
Ies cur5s de Sydney se sont tous int6ress5s d ce foyer
de bienfaisance.

Monseigneur MacDonald nous donne d son tour
l'encouragement le plus sensible qui soit, en nous
promettant, dans un avenir assez rapproch6, un
Hospice moderne, A ia grandeur de nos d6sirs.

Le couvent de Sydney a un personnel de B

Soeurs et autant Ce leunes filles qui partagent avec
les religieuses Ie service des vieillards et le soin du
m5nage.

Cinq Filles de J5strs ont trouv6 leur vocation
d-ans cet asile de charit6. Ce sont: Sr Marie St-Fiacre,
Marie Sainte-Darie, Marie Pierre-Thomas, Claude
Maria et Maria de Sainte-Lucie.

Maison-Mdre des Filles de ,J6sus

SAINT-JOSEPH DE KERMARIA
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lv. DALHOUSIE (30 ovril 1903)

( f,u;'. I

R6v. J.-A. Godbout,
cur6 de Dalhousie, N.-B.

lst row: Sr. Marie Ange C5cil.e, Sr. Marie St. .Iean de Ia Croix, Sr.
Marie Laurenli", Sr. Marie de la Ste. Farnille, Sr. Madeleine
Maria.

Znd row: Sr. Marie Rose Aline, Sr. Marie V6ronigue Juliana, Sr. Ma-
rie Gabriel du Calvaire, Sr. Alexis Maria, Sr. Marie Ste.
Tarcienne, Sr. Marie Th6rdse de I'Enf. J5sus, Sr- Ad5lia
Marie, Sr Marie Jean l-rouis.

3rd row: Sr. .Iosephine Maria, Sr. Marie V6n5rande, S". Ularie Jeanne-
Th6rdse-, Sr, Marie Ernerentienne, Sr. Irdne Maria, Sr" Ma-
rie du Bon conseil, sr. st. Th6rdse Aur5lie.

4th row: Sr. Matilda Marie, Sr. Gabriel Maria, Sr. Mary HeI91, Sr.
St. rloseph Maria, Sr. Marie Florence, Sr. St. PauI Marie,
Sr. Maril lraura, Sr. M :ie Claire, Sr. Albert Maria, Sr. Ma-
rie Augelica, Sr. Marie Marcellin, Sr. Marie Cecilius (not
shown t.

'.':&\
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L'Acad6rnie Notre-Darne du Sacr5-Ceur"
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E 5 novembre 1902, Monseigneur Barry 5crivait
au Pdre Boucher, cur6 de Daihousie: o Si vous

voulez des rel igieuses enseignantcs, r6pondez par
t5l6oramme afin orr. r^ --ri-^*- J-'- coeurs fran-, urIr y\+\- Jq lrllrllllq UqU  J

gaises exil6es qui se lrouvenl de pcssage ici, en
-,,Ar^ .-l^ -^L.^^ ^,., - l^- -,^'_L.-^^ J^ -.
qUeLe Ue felUge l,()Lrr rib rrrr[ru]r 5 ur .r tlf COmmU

naut5. o

Le lendemain, le Pdre Boucher rencontrait
Monse'errerrr cl M)re Mario de Sainte-Elizabeth
d Bathurst, dans le petri parloir des Sceurs de la
Charil6. ]v{ep5siqneur Barry, toul en itonl 6v6que
de Chatham, clemeurait pour un temps Cur6 de
Balhrtrst. [l avejl Ji. rooaonor ctrrle paroisse pour
les f,ates de la Toussaint.

D6clsion fut prise de v--nir d Dalhousie le jour
m6me. L-^s Soeurs y arrivdrent l-- soir. L'inspection
de 1'ancienne 6g1ise, propos6e comme premidre
habitation pour les Sceurs, se fit A la lunrldre de la
lanterne. Le triste 6tat dans lequel se troi-rvait la
vieilie chapelle n'6tait pas de nature d encourager:
murs l6zard6s, planchers 6ventr6s, toit ojour6, etc.
Ma1916 tout, les Soeurs acceptdrent Ce venir fonder
une oeuvre ci'6ducaiion d Dalhousie.

Six mors plus tard, solt le 30 avril 1903, les
ouvridres d6sign6es pcur cette {ondation arrivaient
sur les lieux. C'6taient les Sceurs Marie Arthur-de-
J5sus, Marie Th5cdore et Marie Th5otime. Un mois
nlus tard Sr Marie Berthilde et Sr Marie St-Etienne
von::enf nrmn 6tcr .a Communout6.uvrrrylv L! r r

Ce fut dans ce temple d61abr6, qui avait 6t6
lonntemrs la dcmertrp drr diriin M:irra ^'te Sr Marie
n -+L,.- !^ TA-,,- ^r - '.-^^+ l^^ /frl rIrtf,I-ue-Jesus eL ses Ccmpagnes pdsserur.L lcs I
nremicrs mois de lerrr s6'orrr A Dalhnrrsie.

Durant ce temps, les murs du nouveau couvent
s'5levaient, d la qrande satlsfaction de ious. Toute-
iois, ce ne fut que 1o 15 septembre que les Soeurs
furent introduites dans le nouvedu local qui allait
d6sormais enlermer leur vie de pi6t5 er de d6voue-
ment. Ce jour marquait aussi l'ouverture de l'5cole,
alors que 50 externes et 15 pensionnaires constr-
irraieni la oent 6r-n1 idre du d€but.

En leur qualit6 de fondatrices, dans un pdys
6fro-nar loc Snar rrc :r rr:ian j nrr qanlir rrr.lo-o-l io"L Lruli\-]\ 1-- Pu r\ ril.r r uuqllrslrl rqD

effetc.lc la narrvrclS si la bont6 du Pasteur ei de ses
paroissiens n'6toil venue adoucir leurs privotions
de r-hanrre iorrr T,os nombreuscs dttentions de cer-
tarnes familles ne seront jamais oubli6es; elles sont
inscrites en lettres d'or sur le livre de vie. I1 convien-
drait de citer les LeBlanc, Ies Mercier, les LaBillois,
les Allain, les Samson, les Winchester, les Barthes
et combien d'autres.

Aux heures ori l'exil )eur pesait davantage, si

elles eussent entrevu, ces humbles ouvridres de Id

Page quarar,te

^.^-iA.^ l"^''.^ t^ hol arhrp nrri qnrliraif drr nalilPrqrrrisrq ircurq/ ls usl o1 urc vur JUrLrlu!r uu lJ!LrL
nrrin nr 

''ollec 
qom:ienl n6nil-rlamanl rlrn. "^^ +^--^

9lurr_ v rrL lJL rr.u.Lrrr! rrL uurrD url- rqllq

alors en friche I

Avec les mois ei les ann6es, l'oeuvre se d6ve-
loppait, en effet, et les 6ldves augmentaient. En
1925, il fallut construrre un nouveau corps de bAti-
ment.

Iusqu'en 1933, le couvent avaii ses classes
ind6pendentes et les institutrices devaient, pour leur
srrl .'sianr-o nercpvnir un octroi mensue des tami,les
qui d6siraient leur confier 1'6ducation de leurs en-
fants. Un pensionnat florissant ajoutait des ressources
suffisdntes au bon fcnctionnement de l'oetivre. Mais
vint la d6pression. I1 fut alors fort d,i{{icile pour les
familles catholiques de payer double contribution ..,

ce que ces braves gens avaient fait durant des an-
nde s. L'avonir devenoit inc.r'arn, voire mAme inqu16-
tant. A ce probldme, il fallait une solution.

Cn jugea que 1a seule planche de salut 6tait de
placer l'6cole sous le contr6ie du D6partement d'E-
ducation, afin d'assurer d la Communaut6 une sub-
sistance honorable, mais encore et surtout, afln de
nnr rvoir rrarder danq notre 6cole les nombreux enlants
r-aihn,iorres orri arrfromen' nnrq .rr'itaienf. Les d6uuYqr

marches A faire norrr obtenir la reconnaissance de
l'6cole comme institution pub11que, furont )ongues ei
ennuyeuses, mals, pour 6tre durable, l'oeuvre devait
6tre fond6e sur ld crolx ei rencontrer bien des obs-
tacles.

Ainsi, en 1935, des Agents de la S0ret6 Provin-
ciale nous arrivdient d l'improviste et r5clamaient
le droit de faire une inspection minuLieuse de l'6cole
et du couvent, sous pr6textc que ctrs 6dilices, 6tant
en bois, constitudient un s6rieux danger pour Ie
personnel et les 61dves. Mais, il 6tait 6vldeni qu'une
consp.irdtion s'ourdissdil. Et de {ai t, pas plus tard
que ie lendemain de cette aimable visite, l'ordre est
lanc6 d'6vacuer les deux 6tages sup5rieurs, et cela
dans l'espace de 20 jours, sous peine dc perdre e[
l^- --l ^;--^ - + l^ J-^it r.l'ancoiana" Nl^, ,. A{i^-,- ^-lrJ bolollrb cL lf UIULL u cr,o-,9irrl . r\uu5 *lIUll5 cll

{6vrier. Fallait i1 renvoyer les pensionnalres dans
leurs familles et cong6dier nos 6ldves ? Mals alors
que deviendrait notre oeuvre ? R6clamations, ins-
tances, tout fut inutile. Pour ceux qui en voulaient
d la cause de l'6ducation catholique, l'occasion 6tait
sans doute propice. Le couvent fermant ses portes,
environ 3OO enfants r6clameraient forc6ment asile et
instruction d 1'5cole publique, et comme celle-ci
6tait insuffisante pour contenir tous les en{ants de la
ville, la seule solution serdii de l'agrandrr.

IL y eut des circonstdnces que ceux-ld seuls con-
naissent qui v6curent les jours sombres de 1935 d

1938. Peu d'6coles catholiques ont eu A soutenir une
lutte aussi acharn5-^ que celle de Dalhousie.
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Mais la Providence veillait et allait arriver d son

heure. Une fois de p1us, Dieu prenait la d6fense de

ses humbles servantes et les pers5cuteurs se trouvd-
rent pris dans les fliets qu'iLs nous tendaient. L'af-

faire allait en cour et se terminait d noire avantage'

Nous obtenions un sursis d'un an, mais d condition
que, durant ce temps, nous pr6parions un local.

Aprds maintes n6gotiations, on fut autoris6 A

bAtir une 6coie aux frais de }a Congr5gation. L'6rec-
tion du nouvel 6difice commenqra le 15 mai, 1936'

Malheureusement, en septembre de cette m6me

ann6e, la construction n'6tait pas pr6te pour l'ouver-
ture des classes. Nouvel ennui, nouvelles menaces

de fermeture I il fallut encore recourit aux proc5-

dures iudiciaires et, une fois de plus, on nous {lt
qrAce pour une ann5e. Alors, des classes fr'rrent ins-

ta115es provisoirement un peu partout.

En ao0t 1937 eut iieu la b6n6diction solennelle

d.e i'6tablissement, par Son Excellence Monseigneur
Chiasson. Le B septembre, 1'6cole ouvrait ses portes

d la gent 6colidre impatiente d'en prendre eniin
possession.

En 1938, A c6Le de l'6cole s'6Levoit un majestueux
couvent qui devait remplacer celui qui avalt 5te

fond5 en i9O3 par le Pdre Boucher.

Former le caractdre et le coeur des 61dves, c'est
ld le premier but de notre institution. On y pr6pare
dussi pour le certificat d'immatriculation junior par

une instruction solide. Au programm-^ acad6mique
s'aiorrtenl les r--lasses de r'iann et le r:ot:rs commercia],r uJvurrlrl

lequel connut, durant plus de 20 ans, une dre de
grande prosp,5rit6 sous l'habile direction de Soeur
Marie Saint Wilfrid.

Depuis le Pdre Boucher. les Pdres Hartt et Savoie

ont successivement administr6 ia paroisse et se sont
montr6s de dicrnes srlccesseurs du d6vou5 fondateur.
A son tour, le Pdre Godbout s'est {ait le champicn

2616 vive sollicitude. Pour lui, comme pour ses pre-
d6cesseurs, i'5ducation des enfants est l'oeuvre fon-
damentale dans une paroisse. ll installa les Frdres
de I'Insiruction Chr6tienne en 1945, et en 1953, il
a l'inexprimablo bonheur de les doler d'une superbe
acad6mie.

L)e 1944 A 1952, deux rehgieuses flrent la classe
d 1'6co1e publique de ia viile, et les pionnidres de
celre oeuvro missionnaire so r:oppel.enl encore q'rolle
rreeplron ordqeuse rorrr {ut fail. . Mais, avec les ans,

et surtoui scus le r6qime bienveillant de N4. Reins-
oorough, ori ne ipaI acf uol de l'Ec.]^ Sup,'rieure de
Dalhousie, les esprits s'adottcirent et les Soeurs fini-
r,oni par se faire respecter et almer.

L'Acad6mie Notre-Dame du Sacr6-Coeur compt-o

aujourd'hui 24 classes avec un e{feciif der 650. L'ar-
rrv6e des Frer-os et 1'ouverture de i'6co1e Saint-Jean-
Bosco ont 6,' des h^n6cricrior.s porlr .'ecole, aque1le,
en ce moment, passait Fdr ulre cr;se i'organisatlon
p6nible, due d une trop grande affluence d'61d"'-^s.

T.'insnrir.fion atteionalt alors l'6norme chrf{re de
i OOO enfants.

Soixante-huit vocations de n F'illes de J6sus o

^.1 nnrmA r-lanq eolrp Tnslitrrlinn ? rclioie''.-. TJ^". i-'.Y.. u-L-- -ivDPr-

talidres, 2 religieuses des Servantes ele J6sus-Marie;
4 FitLes de Marie de l'Assomplion: 2 Petites Soeurs
des Pauvres; 1 religleuse de la Congr6gatlon de

St-Ioseph de Ciuny, onze pr6tres ainsi que 6 Frdres
ont 6t6 6ldves d cette 6co1e.

Le Trds-Haut s'est plu d b6nir les labeurs de ses

modestes ouvridres et A les secourir aux heures per-
plexes de leur existence. En cette ann6e qui comm6-
more le Cinquantenaire de cette {ondation, les Filles
de J5sus se doivent de Lui en rendre gloire. Puissent
les g6n6rations ) r'cnir se maintenir dans l'espritde
fondatrices et attlrer incessament sur leurs oeuvres
les faveurs et les b6n6dictions du ciel I

ffi
:'...':..&...':
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v. couvENT DE CHETTCAMP (2s oo0r 1903)

Sr. Marie Antoine de tl6sus, Sr. Marie Th5rdse Ernrna, Sr. Marie Jean
Thornas, Sr. Marie Joseph Edrnond, Sr. Marie Paula, Sr. Marguerite
Marie, Sr. Marie Andronigue, Sr. Rose Anne Marie, Sr. Marie Paula,
Sr. Marie Ste Darie.

Photo du Couvent.
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f A fondation du village de Ch5ticamp remonte au
!r l8"sidcle, quelques ann6es aprds i'expulsion des

Frangais d'Acadie. Quatorz,e de ces pauvres exil6s
quittdreni 1'lle du Prince-Edouard oil ils s'6taient

r6fugi5s, pour venir au Cap-Breton. Ce fureni les

fondate'-rrs de la paroisse de Ch6ticamp.

L'oriqlne du nom est incertaine, mais la l6gende

transmise par les anclens ver-tt gue ce nom date des

tout premiers d6buts. Aprds une nuit d'orage, 1'un

des premiers colons se serait veng6 de sa mauvatse

nuit en 6crivant sur un tronc d'arbre: " Ch6iif Camp. '

Ch6ticamp est situ6 au nord-ouest du Comt6

d']nverness. La r6gion qui le compose longe Les

c6tes du Golfe Saint-Laurent, sur une longueur de

lO milles et s'6tend vers f int5rieur les terres sut une

, -rgeur de 4 mj les environ.

A part le village, la paroisse comprend les dis-

tricts suivants: La Prairie, Petit Etanq, Belle Marche,

Plate.rr. Point Cross, l'lle de Ch6ticamp, et Evang5-

line, ce qirl fait de Ch6ticamp la plus qrande paroisse

acadienne de 1a NouveLle-fcosse.

Lors du premier arr6t de Mdre Marie de Sainte-

Elizabeth au palais 6piscopal de Monseigneur Ca-

meron, pour exposer d Sa Grandeur la cause des

Soeurs frangaises, le v6n6rable 6vdque, du coeur
dpparemment plus frangais que la langue, repondit:
,, Mon coeur est n pleine , de compassion pour vous

et je serai heureux de vous admettre dans rnon dlo-

cdse. Nous avons icl cles paroisses acadiennes od

I'on tient d 1'enseignement du frangais, et pour

commencer, le vous cite deux parotsses: Arichat et

Ch6ticamp. Voici les adresses des cur6s avec les-

quels vor-ts allez vous mettre imm6diatement en rela-

tion, et je vais leur 6crire moi-m6nle pour vous re-

commander. ,

Aprds des courses interminables, en qu6te de

nouveaux 6tablissements, Mdre Marie de Sainte-

Elizabeth revint en Nouvelle-Ecosse deux mois plus

tard pour y fonder Arichat, et sur ies lnstances de

Monseign-^ur Cameron, elle entreprend le voyage de

Ch6ticamp, voydge p5rilleux qui, par suite des nom-

breuses 6tapes qui le composdrent, dura prds de

i5 iours.

La R6v6rende Mere ne passa qu'une seule jour-

n6e d Ch5ticamp et dut se r6signer i partir sans avoir
rlen conclu pour 1'entr6e des Soeurs dans cette pa'

roisse. Tel fut en dppdrence le {ruit de ce long et

p6nible voyage.

Le R6v6rend Pdre Cur6 6tait d6iA en pourparlers
dvec une Congr6gation canadienne, mais ils ne pou-
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vaient tomber d'accord. Un beau et grand couvent
attendait les occupantes. Seraient-ce les Filles de

J6sus ?

Les premidres cl6marches tent6es par Mdre
Marie de Sainte-Elizabeth {urent donc infructueuses,
rnais bient6t 1e Pdre Flset acguiesga au d6sir de son

6v6gue, et en ir,rln 1903, il fit appel au d6vouement
des Soeurs frangaises. Le 25 aoOt suivant, les mis-

sionnaires d6sign6es pour la nouvelle fondation d6-

barquaient d Ch6ticamp.

L'installation eut lieu d'abord dans la maison
qu'avaient habit6e les Soeurs de la Providence, car
Ch5ticamp avait d6i d eu ses religieuses, mais au bout

de deux ans, elles s'6taient retir6es. Vers 1a mi-sep-

tembre, l'instailation d5finitlve se fit dans le nouveau

couvent. Le bAtiment 6tait spacieux, mais il ne con-

naissait pas ie confort moderne: Les systdmes d'eau
et de chauffage n'y {urent lnstall6s que 6 ans plus

tard.

En 1909, Le bon Pdre Fiset, si d6vou6 pour ses

Soc'rrs, rendait sa belle dme d Dieu, et eut comme

successeur le Pdre Patrice LeBlanc' A son tour celui'
ci s'int6ressa beaucoup du progrds de l'6cole.

En 1924, un gros incenCie se d6clara et d6truislt
le couvent-6co1e de {ond en comble. Les pension-

naires, au nombre de 40, {urent renvoy6s dans leur
famille; 1cs Soeurs s'instaildrent dans 1'ancienne

maison du Docteur Fiset et les classes furent trans-

{5r6es d la Salle paroissiale. GrAce d la q6n5rosrt6

de la population, au mois de juillet 1925, un beau

couvent neuf 6tait pr6t pour recevoir les Soeurs ei

leurs penstonnaires.

En 1950, la Congr6gation se vit dans la n6ces-

sit6 d'agrandir et accepta de bAtir A ses frais une

6coLe de 4 classes, attenante au couvent' Cette 6cole

moderne est destin5e aux grands 5ldves, tandis qtre

les petits contlnuent de {r6quenter les classes du

couvent r6duites i 4.

La belle paroisse de Ch6ticamp est une p6pi-

nidre de vocations. Soixante-et-dix-huit Filles de

J5sus sont sorties de cette 6cole, sans compter les

jeunes filles qui ont choisi de se vouer d Dieu dans

ci'autres Congr6gations. On compte en plus 6 pr6tres

s6culiers, 4 Pdres et 3 Frdres dans l'Ordre des Ca-

puclns.

Puisse Notre-Dame de l'Assomption conserver a

cette v6n6rable paroisse la foi de ses anc6tres et sus-

citer d l'Eqlise des vocatlons plus nombreuses encore

choisies du sein de ces bonnes {amilles acadiennes'

D.^- a,r:r:rta,trnic
! uYv Yevru!!v -rv.v



vf. ROGERSVILLE (3 septembre 1904)

R6v. f,rnile Gallant,
cur5 de Rogersville, N.-8.

lst row:
Znd row:

3rd row:
4th row:

Sr. Eugdne Maria, Sr. Marie Euchariste, Sr. Prisca Marie.
Sr. Marie Alicia, Sr. Marie Rose-Frangoise,
Sr. Marie Francisca, Sr. Marie Gabriel des Anges.
Sr. Philias Marie, Sr. Hitda Marie-
Sr. Marie Kathleen lrabour6, Sr. Marie du St. Carrnel.

Ire couvent de Notre-Darne de Piti6 de Rogersville
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E couvent de Notre-Dame de Piti6 de Rogersville
date du 3 septembre 1904.

Le Pasteur de cette paroisse, alors le Pdre Marcel
Richard, frappait d la porte de la Maison Provinciale,
aux Trois-Rivldres, dds le d6but de l'ann6e, priant
la R6v6rende Mdre Marie de Sainte-Elizabeth de lui
envoyer des Soeurs. Vu les demandes de ce genre,
qui aff luaient nombreuses, la chdre Mdre ne put toul
d'abord 1ui donner satisfaction. Le vaillant pr6tre
ne perdit pas courdge. M. le Cur6 de Dalhousie,
son ancien collaborateur, 1ui ayant fait l'61oqe des

Soeurs frangaises, il fut d5cid6 que l'on insisterait
de nouveau. La Maison-Mdre, vivement sollicit6e
dp dnnncr rrn ense'nnemenI c]rrAtien i tanL de petites

6mes qui le r6clamaient, promit d'accorder trois ou

quatre Soeurs ) Rogersville.

A leur arriv6e dans la paroisse, Ie couvent n'6tali
pas iermin6, rnais 1'6q11se devant 6tre solenneliement
consacr6e, le bon Cur6 voulait que ses religieuses
soienl pr6sentcs pour la circonsLance.

Ici, comme A Dalhousie, les fondatrices eurent,
pour habilation provisoire, la premidre 69 ise de la
paroisse. Eile 6tait loln d'6tre spacieuse, cette chdre
6glise ! Mais Notre-Seigneur y avait r6sid6, et les

Soeurs s'estimaient heureuses d'avoir pour demeure
un lieu oi tout rappelalt J6sus pauvre et cach6. Le

bas de la chapelle servait de cuisine et de r5fectoire;
l'ancien confessionnal tenait lieu de bu{fet; Ie sanc-

tuaire devint parloir, salLe de musique et oratoire;
l'autel fut am5nag6 pour servir de lonqerie.

Dds que leur maison lut termin6e, elles s'y ins-
talldrent. Ce ne {ut qu'en 1905. Toutefois la petite
5cole fonctionnait depuis le 12 septembre 1904.

Trois classes s'ouvrirent dds le d6but. Sr Marie Al{red
du S.-C., rappel6e d'Arichat, fut charq6e de la pre-

midre, Sr Marie Saint-Prosper, sup6rieure, prii la

deuxidme. Mais qui s'occuperait de la troisidme, la
classe des peiits ? Sr Marie Stanislas du S.-C. gui
6tait seulement de pdssaqe et qui devait repartir, fut
sollicit6e et conquise; elle avait aiors 70 ans, mais

eile aimait tant 1es petits et savait si bien les dresser !

En 1905, Sr Marie St-Alexis 1a remplaga.

Un peiit pensionnat vint ensuite s'ajouter ) l'5-
cole et fonctionna jusqu'en 1926, alors que les classes,

de libres qu'elles 6taient, furent subventionn6es par
La Commission scolaire.

T.p nremier r:ouvent fut d5moli en 194 1. Sltu6!v FrLrrrr!1 vvl4

dans un perp6iuel courant d'air, entre 1'6glise et la
saile paroissiale, i1 6tait devenu, avec le temps, une

v5rltable glacidre. On fit achat, pour les Soeurs,
d'une maison assez confortable, de l'autre c6t5 de la
voie ferr6e.

Quelques ann6es plus tard, il {allut d6m6noger
encore. On installa les Soeurs dans une maison avoi-
cinante d'annarenr:e hn rrncniqc arrlrefoiS r5sidenceorrrurrrr/ v uvl.,ulLrrvr vvurY!v

et bureau du m6decin de 1'endroit. La vieille 6cole
subsista encore deux ans, jusqu'au moment oil la
parolsse r6solut d'acheter 1'ancienne r6sidence des
Pdres Eudistes que 1'on trans{orma en classes conve-
nables.

C'est la situatlon qui exisie encore en 1953.
L'6co1e comprend 5 classes dont une, faute de local,
est instal16e dans la sacristie de 1'6glise. Depuis
quatre ans d51d, ies Frdres de l'Jnstruction Chr6tienne
rlirinanl l'Aanla.lo" ^areonc A narlir r]c la cruairiAmeurr rvqrrL u\ o Yul:vr ra, u vul

annee.

La construction d'une 6co1e plus vaste et mieux
am6nag5e s'.impose. Tout ie monde s'accorde d le
reconnaitre et d5jA l'on fait des projets. GrAce au
d5vouement du bon Pdre Gallant, d f int6r6t qu'il
porte d la cause de l'5ducation et d son qrand amour
.l^ 1^ i^'rnacea nn norrl oqn6ror nrrc hicntAl Roocrs-ur iq Jrurlq-Dq, vf r ysul \ o|/Llrr t'vl '\vY\ rv

ville sera dot5 d'une 6cole qui en serd ]'honneur et

1'espoir.

Rogersville est un coquet village situ5 sur la
grande voie intercoloniale, environ A mi-chemin
entre Bathurst et Moncton. Il a surgi, au milieu de la
for6t, sous la main cr6atrice de celui gue 1'on d6signe
sous le nom de n bdtisseur d'6glises,, le Pdre Marcel
Richard, 6lev6 d la dignit6 de Pr6lat Domestique de

S. S. le Pape Pie X.

A l'instar du digne et v6n6r5 {ondateur, les
PAres Sormanv Bahincarr al Bnrrrcrenis se sont tousf elsr rvlrtLurrl, LL lJvulYlvrv \

montr6s bienveillants d 1'6gard des rehgieuses, et le
bon Pdre Gallant, cur6 actuel, t6moigne, d son tour,
beaucoup d'int6r6t A l'oeuvre d'6ducation que pour-
suivent 1es Soeurs dans sa paroisse, oil la tAche est

d'autant plus Iacile que les pratiques chr6tiennes y
sont d l'honneur.

La popu)otion de Rogersville s'est toujours mon-

tr6e elle aussi trds attach5e aux Filles de J6sus et les

enfants traduisent d 1'6qard de leurs maitresses les

sentiments de leurs dignes parents.

De l'6cole de Rogersville sont issues plusieurs
vocations des Filles de J6sus.
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VII. CHETICAMP.. HOPITAL

lst row : Sr. Marie George du S.C., St. Marie .feanne Frangoise,
Sr. Marie rJoseph Alphonse.

2nd row: Sr. Marie flerrnar:rce, Sr. Marie Azilda, Sr. Marie Gerrnaine
du S.C., Sr. Mari.e Sylvia.

3rd row: Sr. Irrna Marie, Sr. Marie Ediltrade, Sr. Marie Xavier du
s.c.

Ch6ticarnp ... Photo de I'H6pital.
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T\URANT prds de trente ans, nos oeuwes d'apos-ttv 161u1, en terre acadienne se maintenaient dans
un o statu quo ". Nous en restions d six maisons fon-
d6es entre 1902 et 1904, dont trois en Nouvelle-
,4Ecosse et trois au Nouveau-Brunswick, soit, en tout, 4
5coles. 1'hospice et l'entretien d'un 5v6ch6.

J)anrric coc ariainoq la (-anar6nrlinn on nlrrq

de s'adonner ) i'6ducation de 1a jeunesse, s'est aussi
consacr6e au soin des malades et des infirmes, r6a-
lisant ainsi les r6ves du fondateur, lequel, en r6di-
geant la premidre esquisse des Rdgles de l'lnstiiut
l^^ Eill^^ J^ Ta^,.^ assinna A lerrr d5voUement CeugD r lllgD ug JgDu-, uoorvrru u fsul uqvv

double but.

En 193 l, notre premidre oeuvre hospitalidre
allait 6tre {ond6e en Acadie, au lointain Cap-Breton,
'A oir 28 ans nlrrs t6t orrelcn:es Soer:rs dressaient
leur tente dans la belle ei promettante paroisse de
Ch6ticamp.

Donc, le 3 novembre 193 l, Mdre Marie Ste-
Aaalho af leq {nnrlalricoc.'lrr {rrlrrr hAnilal arritt:ianl

loc Tr^ic-Fi.riAroc nnrrr onlronranrlro lo. /oyage qu]
les mdnerait deux jours plus tard A ce coin pittoresque
et enchanteur de l'lle du Cap-Breton.

A Mulgrave, Mdre Marie Ste-Agathe, qui con-
r]rricril l: nerorrono nril la r]iranlinn r']o S.r.-]-o., {:rr-]icvJvrl!

que les dutres continuent sur Inverness, oi les attend
le R6v6rend Pdre LeBlanc, heureux cie voir enfin se
r6aliser un reve bien cher A son coeur.

Quelques jours plus tard, Mdre Provinciale
rrrirro 

^^ 
q"rr,^.' ..,^^ .J^' I .. -^*,qL ueLl^ ItULrvalrlr reCfUeS pOUf

la petite fondation. La Sup6rieure qui doit compl6ior
la Communaut6 est attendue du Lac La Biche. au
lointain Alberta.

L'h6pital que nous venions fonder 6tait depuis
lonotemr-s l'nhiet dos d5sirs de Loute la nonrrla'inn
de C-h6ti,^arnn et .les envjrons. Cetle imnorf a nre
paroisse dcddienne a Je grand d6savanlage d'6tre
isol6e de lout grand centre. Pendant la saison rigou-
reuse, il arrive souvent que les voies de communica-
linn qnnt cnrrn6oq A narrqo r-lac nl:nac af rlo" naiaaoLrurr .vrrl LvuPssD q uuuJ! ULJ g-uu\J L L usJ lrgr\jgD,
T a rroia farrAo la nl 

"q 
r^nn"^.h6o oel A]ninn6.o r'l':',

rnoins r:inorrante mi11gg. Survienne un cds d'rircrenr-e
le malode est condamn6 soit d entreprendre le p6ril-
leux voyage de Sydney ou d'Inverness, soit d attendre
sioicrr:emenl la mort Cette constatation 6iail narii-
culidrement douloureuse au coeur du Pasteur de la
naroissc et il mrrllinliaif les d6marr-hcs nour r6ussir
dans co nroiel nrr'il vgu]6jl vojr se r6aliser A iorri rrixu Lvu r Fr r^.

Le local destin6 au premier h6pital 6iait tout
trouv6. La vieille maison du docieur Fiset, alors
propri5t6 de la Congr6gation, 6tait tout ce qu'il fallait
pour d6buter. Cependant, bien des r6paraiions et
des transformations s'imposaient. La Compagnie de
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Ia Mine de Pldtre gratifia ies solliciteurs d'une aide
g6n6reuse. Et donc, d 1'arriv6e des Soeurs, le gros
travail d'installation 6tait fait; il ne s'agissait plus que
r]o nollnrror ol .]'o-A-o^or A n:rl la li nnario rlac

Soeurs, le comit6 d'organisation fournissait tout.
Les Soeurs du pensionnat et leurs 6ldves nous secon-
daient efficacement. Les braves gens montrdient
aussi leur bonne volont6 et leur q6n5rosit6.

L'h6pital du Sacr5-Coeur s'ouvrdit aux premidres
heures de la Salnte-Catherine, soit le 24 novembre.
La b6n6diciion et la premidre messe eurent lieu le
5 dEr-cnrhre T.a inic 6iait rrrandc dans iorrS ]es coeurs
et le bon Cur6 surtout 6tait tout d la reconnaissance.
Le lendemain, arrivait la Sup6rieure tant d6sir6e,
Sr Marie Anice de St-Charies.

Ce qui assure la prosp5rit5 d'un hdpital et qui en
fait la bonne renomm6e, c'est la comp6tence des
chirurgiens. Pour commencer i'oeuvre, nous devions
compter sur les services des m6decins de Sydney
ou d'Inverness. Ils ne pouvaient pas suivre leurs
patients de prds et, advenant des cas d'urgence, iis
n'6iaienl nas slrr lcs lierrx ei la resnonsabilit5 reiom-
bait sur les Soeurs. Cet 5tat de chose ne pouvait con-
tinuer; il iallait un m6decin r6sident. Le bon cur6
cherchait; les Soeurs, de leur c6t6, s'adressaient i
saint Josenh rratron des r-a'rses d6sesn6r6es. Ce ne
fut pas en vain. Au mois de juin 1932, le docleur
Poirier d6jA cnnnr: et annr6r-i6 venai' s'installer A

Cl- 5ticamp et nous offrait ses services.

S^,r" lo nal-a.n:,ro rlrr S:,'"A-(-^o',r l'hAnital
'\ ] u'.

fonctionnait d merveille. L'on dd bient6t doubler ie
personnel, vu les nombreux patients qui se pr6sen-
taient.

Toute{ois, 1'on ne pouvait continuer ind6finiment
avec l'installation du d5but. Il failait un bdtiment plus
vaste pour r6pondre A toutes ies demandes. La Con-
gr5gation dccepta de construire d ses frais, et dujour-
,-'l'hr.i Cl-A'ic^mn nArt se rrlnri{icr de noss6der un

'v'tLvlllyy\qLUUYlvtlII!ruvy\

hAniial rloq 
^ilq -^.]o".oq 

qinon doq nl 
',q 

ara.rlq

La b6n6diction en eut lieu le 20 iuillet 1938,
pdr Son Excellence Monseigneur Morrison, 6v6que
d'Antigonish.

T.oq hAnitarrv caihnlinrroq qonf 6tah,.*-1Is, comme
lous les attlrcs notrr lc sotrlarremcnt des misdres et
des souf{rances physiques, mais, ils ont, en plus,
'l'imnnrtante cl r-nnsolantc mission d'.tn6rer danssvf

l'6me de leurs patients des fruits de salut. L'h6pital
ric (lh6iinamn a lrri arrssi sa r-hroniorrc de u retoursrrP u' I ur vrrr vrrrY u\ !

d Dieu " qu'il vaut mieux ne pas divulguer, assur6s
que nous sommes qu'au grdnd jour de la reddition
des comptes, le Seigneur rendra d chacun < selon
ses oeuvres >.
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VIII. L'ARDOISE (23 oo0r 1943)

lst row: Sr. Marie Rose de I'Assornption, Sr. Sophie Maria,
de St. Benoit.

2nd row: Sr. Marie de I'Ernrrranuel, Sr. Marie Agathe-Lrucie,
dine Maria, Sr. Andr6 de Marie"

qrr

"lX"^K2^eJte

Sr. Marie

Sr. Blan-

R6v. A.-A. Boudreatr,
cur5 de Lr'Ardoise, N.-S.

f,cole Notre-Darne du Perp6tuel Secours ... Ir'Ardoise.
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T)EPUIS la londation de l'h6pital du Sacr6-Coeur
'lJ de Ch6ticamp, douze ann6es s'6iaient 6coul6es
q^nq arrF la (-nnar6calinn rr^r | {airo ela nn'..'^ll^" {^^-DurrJ Yus ru vvrrvrr9Guvr_ yu_ rura\ v\ rrvuvqlrsD lull_

dations en ce coin du pays. Mais il est des circon-
tances imp6rieuses qui nous obJigent d c6der, par
suite des besoins urgents. Tel fut 1e cas pour "Ardoi-
se, village acadien, situ5 dans le Comt6 de Rich-
mond, sur l'Ile du Cap-Breton, et qui lire son nom
des rochers d'ardoise qui bordent ses c6tes.

Ce viilage se compose de 6 districts. Ce sont:
Pointe Michaud, L'Ardoise, L'Ardoise Highlands,
Brymer, L'Ardoise-Ouest et Rcckdale.

L'6g1ise parcissiale, dont la fondation date de
iBB2, est situ6e d 1'Ardoise Ouest.

Le premier cur6 de l'Ardoise fut le Pdre Cour-
teau. Les Pdres Ioseph Quinan, James Quinan,
Richard, Maclntosh, Laughlin, McPherson, Hugh

AMacPherson, Etier, Boudreau et LeBlanc ont suc-
cessivement desservi la parolsse depuis le cur6 fon-
dateur. Avant i'arriv6e d.u Pdre Courteau, les catho-
hques devaieni se rendre d Arichat, soit A une dls-
tance de 35 milles, pour accomplir leurs devorrs
religieux.

L'6ducation des enfants de la paroisse de l'Ar-
doise fut confi6e aux Fllles de J6sus en 1943.

Le R6v6rend Pdre A.-A. Boudreau, cur5, cdres-
sail rlonrriq le,nnlamnc l'acn.nir r'l'incl:llo. .l^" .^l;purJ Lvrrgr\ rrlFo, i s.FUrr u ttt-tutlqr uqJ rqtl-
gieuses dans sa paroisse. Jl avait, A divers"s reprrses,
entam6 la question avec les Mdres Visiteuses de la
Congr6gation. Toujours le mancue des sujets faisait
remeitre 1e projet A plus lard.

En 1942, Mdre Marie-Frangoise de Chantal,
Assistonte g6n6ra1e, ainsi que Mdre Marie Sle-Aga-
the, {urent invit6es par MM. les cur6s Boudreau et
Mombourquette, de m6me que pdr M. l'inspecteur
Comeau, d se rendre d l'Ardoise 6tudier la question
sur les lieux. Elles ne purent r6srster A tant de solli-
citations, en {ace de besoins si pressants. L'affaire
6ta;i conclue sur place.

Les voeux du v6n6rable Pasteur 6iaient combl6s
et i s'emnressa de fairp teq nr6naratifs n$gqgg6i1gg.

Il acheta, A cette fin, une maison assez confortable,
lnr rl nrAq r]a l'Aalica of a"A-o i lr aAnA"^"i{A J^.LvuL prro cr, glouq u ro \JcrrslvDlLg uq5

pdroissiens, la meubla entidrement.

A leur arriv6e, les Soeurs n'eurent qu'd prendre
possession de leur demeure. Soeur Maria de l'As-
somption et Soeur Marie Berthille arrivdrent 1e

23 aoOt; Soeur Marie Laurentia et Soeur Prisca Marie
loq v roininniranf arralra inrrrc nlr,c i:rr]v i vlYr rLr

Le B septembre s'ouvrirent les classes: l'une
dans la belle salle paroissiale; deux autres dans un
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bien ch6tif bdtiment. La crdche de Beihl6em non
nl r:s n'offrail nas do r:onfor{ el r-clle nens6e consoldit
l^" r^"- -^l i^i^"oao 66inq hien nartaaAoq Arr inrrrrqJ uguA lglr9lguJg) frivrriD u,q]- ]-ur Lu\js!r, r!u Jvur
cje la nremiAro ronfrAa l'inqerinlinn rla. AIA-'^..^uL ru Prsllrrqrq lsLrLru\ rlJt'v'r ULJ gtcvg) Dr

chiffrait d 77.

A l'origine de toute oeuvre appel6e A durer il
faut n6cessairement ia crolx. Notre oeuvre d'5du-
cation d l'Ardoise devait elle aussi 6tre 6prouv6e.
Le l1 f6vrier 1946, la Salle paroissiale, oi fonction-
naient notre tente sdns tenir compte des inconv6-
nients. La Sup6rieure, Soeur Marie St-Hugues, dut
s'installer dans le parloir d'une maison voisine;
Soeur Marie Laurentia irait enseigner d l'5co1e du
Centre, d un mille de distance. Donc, trois 6coles
pour abriter notre tout petit peuple 6tudiant; c'6tait
la dispersion.

Au printemps de la m6me ann6e, on commengd
la construction d'une chapelle, d m6me Ie couvent.
A i'ouverture des classts, en seplembre, la Sup6rieure
abandonnait son " petlt parloir ) pour venir s'instdller
dvec ses 6ldves d.ans la chapelle non-achev6e. Eile-
m6me dut quitter son oeuvre inachev6e pour la fon-
dation de Saulnierville; Soeur Marie Laurentia lui
succ6dd.

L'ann6e 1948 fut 1'une des plus importantes dans
l'histcire de lo {ondaLion, puisgu'eJle marque la cons-
truction de l'5cole centrale.

D'al.ord le projet rencontra beaucoup d'oppo-
silion' rrucsiionq d'imn6i orrpsiinns d'cmnrunt f urent
chaudement discut6es. L'opposition la plus s6rieuse
devait provenir du D6partement d'Education lui-
mAme lenrrcl nronOsait fOrtement l'6rer-iion non
d'une 6cole centrale qui r6unirait les enfants des six
districts de la paroisse, mais d'une 6cole rurdle sup6-
rieure r5unissant les 6ldves des Grades VII d XII
seulement. Cette 5cole serait 6riq6e dans un centre
plus important, tel que Saint-Pierre, et l'Ardoise
perdrait du m6me coup ses classes avanc6es. La
Irrlla c'ann:na^ errr natt^ alacli^^ A^i-^"-^ ^l -l^.'i-lLrrgugqu our esllr 9us)Lrulr Y[Jlrlgu-f fr uevrrlL

des plus acharn5e, mais finalement I'affaire fut con-
clue en faveur de l'Ardoise.

En septembre 1949, l'6cole neuve, moderne,
6cole cenlrale, d huit d6partements, ouvrait ses pories
d 245 6ldves qui lul arrivaient des 6 districts. En
1950, le nombre s'6levait A 280, dont225 voyageaient
nar les arrtohrrs rn's A lerrr disnnsirion nar la Munici-
palit5. En 1953, l'6cole a un eifectif de 303 6ldves.

A l'Ardoise, l'Association Foyer-Ecole d ete
l'un des facteurs les pl us acLils dans le d5veloppement
de l'6cole. Aujourd'hui encore elle fonctionne A

merville. Parmi ses nombreuses r5alisatlons. 6nu-
m6rons les suivantes:

P^^a 
^rr^r. 

nlc.na,'l



I) achat d'un radio et d'un piano.

2) installation d'un t5l6phone avec paiement r6gulier
des frais.

3) achat de cahiers de devoirs frang:ais pour les

classes de menuiserie pour garqrons.

5) ameublement complet d'une classe.

6) d5bours5 pour frais de 4 festivals de musique.

7) paiement des frais d'une clinique pour soin des
dents, pendant 4 ans.

B) distribution de capsules de fois de morue e tous
les enfants des grades I A 6, depuis plusieurs
ann6es.

Depuis sa fondation en 1943,1'6co1e de i'Ardoise
a donn6 sept vocations d la Congr6gation des Filles
de J5sus. Trois de nos finissants suivent actuellement
le cours ciassique au coildge de la Pointe de l'Eglise.

Le cur5 actuel de l'Ardoise est le Pdre Placide
LeBlanc, ancien cur5 de Port-F6hx

Le bon Dieu vient d'appeler a la r6compense
celui qui fut l'Ame de cette fondation et qui s'y int6-
ressa toujours vivement dans la suite. Aprds avoir
6t6 r6cemment honor5 par 1'Eglise de la terre du titre
de Pr5lat Domestique de Sa Saintet6 le Pape Pie XII,
le Pdre Boudreau est a116 recevoir au Royaume du
Ciel la r6compense due a ses nombreuses bonnes
ceuvres.

Maison-Mdre des Filles de .J6sus

IJ'ORATOIRE DE SAINT.JOSEPH
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lx. LORNE (4 octobre 1944)

lst row: Sr. I-rawrence
Znd row: Sr. Marie St.

Roger.

Maria, Sr. Benoit Maria.
Achille, Sr. Marie Lrouis

Photo de l'6cole lrorne.

flEUX qui, pour la premidre fois visitent Lorne se
\-/ demandent comment il se fait que dans ce coin
de terre retir6, au sein d'une population pauvre, se

trouve un beau et grand couvent, alors que des pa-
roisses plus v5n6rables et plus prospdres attendent
encore le m6me bienfait.

Tout d'abord, attribuons cette grAce a Ia bonne
Providence gui se penche avec plus de tendresse

DE LA REGION MARITIME

sur ses enfants les plus d6laiss6s, et disons ensuite,
e la louange du Pdre Edmond Savoie, que Lorne est

grandement redevable e ce pr6tre d6vou5 et de son

6cole et de son 6glise et de sa renaissance chr6tienne.

Nomm6 cur5 de Nash Creek et desservant de la
Mission de Lorne en 1936, il fut trds affliq5 et cons-
tatant Ie pitoyable 6tat de cette mission perdue dans
les bois. Priv6s d'6glise et d'6cole, ces montagnards
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vrvdient dans 'ignorance des princi pes chr6tiens et,
quoique catholiques de nom, transmettaient d leurs
enfants des traditlons peu conformes dux lois de Dieu
et oe son -Lgllse.

Aprds avoir m0rement r6f16chi et longtemps pri5,
il r6solut de b6iir d'abord une 5glise. Encouraq6 par
son 6v6que, Mqr Camllle-Andr5 LeBlanc, j1 fit appel
d la bonne voiont6 de ses qens qui comprirent eux
aussi le bl--n-fond6 de son projet. Ils seconddrent
Le brave cur6 de tous Leurs e{forts. Au bout de quel-
ques mois, le temple du bon Dieu 6tait pr6t pour
recevoir les fiddles. Quel bonheur chez ces braves
gens en gui la foj 6tait loin d'6tre 6teinte I euelle
ioie. dans i+rm-- du nasteur conscient d'avoir r6alis6
rrn .Arrn r_lo m:ilra I

Le m6me 6t6 commenqait la construction du
nroshvlAre I r.r ,,r'l auss- une 6cole j lor rt nriv ar

des Soeurs pour la diriger. C-- bon Pdre se fii telle-
ment suppliant auprds de la R6v6rende Mdre Marie-
Frangoise d^ Chanlo e1 de MAre Marie Sto-Aoathe
qu'il obtint le o oui ' d6sir6. La Congr6gation assu-
mail la r-harr-re de hA''r un CouvenL 6cole da r^s co nclil
navs dc piss'nn an 'erre chr6Lienne.

Avec la protection de saint Joseph, tout alla si
bien qu'au mois d'octobre 1944, les fondatrlces
nr rnanl ^nmman-ar l^". ^-' 'r.^ .]^ .]A'r-.cur uruvrr ur ucvuL]ement eL

d'apostolat.

T.c inrrr drr d6nart {ut Iix6 au 4 du mois. Deux
autos vinrent prendre les Soeurs d Dalhousie, fort
hono16 de fournir les missionnaires pour celte belle
oeuvre 6ducatrice. Ce furent: Sr Marie St Achille,
Sr Laurent-Maria et Sr Bertha Marie.

Le dimanche B octobre, 1es gens se dirigea.ient
nombreux vers 1'6glise, ma1gr5 la pluie battante,
pour assister i la b6n6diction du couvent, par Son
Exr-cllence M,lr LoBlanc T,a rrrard'mesqe fut chan-
t6e par les Soeurs, tandis que Mdre Marie Ste-Agathe
les accompagnait A 1'harmonium. La population 5tait
+^,.!,._,,.. -+ r^,.r ^--r Le devant tani de nouveaut6s.LUUL / gUA gL LVU L Vl 911

Aprds la b5n6diction du trds Saint Sacrement, d
I l^,,-^. la /lA{:lA c'ararnica at nrnnArja rrarc l'A^ntaa ltqulqD/ lr ugliLg D vl!-]ur]r-g gr Prvuguq vqrD I quvlq,

Le c1erg6 est venu nombreux; la population de Lorne
y est tout entidre. Pendant la b6n6diction, pr6tres
c- rel'ci,.rrqps rl-anle-r : "^--:*- .^i... \T^t_ls voulons' - Ir.-91(_uJcJ Ll-UrllqtIL O lJ qlllr VUIA' r\ l\U

Dieu "...; premier 6cho do la louanqe 6llvi6c eui,
de ce lieu autre{ois d5sert, montera d6sormais vers le
ciel.

La mission de Lorne avait sa petite 6co1e, mais
rlanlie ?O a.c olla Inncti nnrit trAc norr a)"^l^"-"u\.Purr !.rL rultulllllllOll lIsJ P-U. \Z'uclVu-J

instiluleurs eL institu'rices y firent do courts s6iours.
Ai.ci lr rrnnrrl:linn A{.it ^ll^ 

.^ / nt:A,atranllJvprrur.vrr qloll-rlle PIFJ(jUF gllllcl -lllrl ll

illettr6e.

P^na -'.^',^.+a-rla',w

Cons6quemment, dds l'ouverture des classes, le
9 octobre i944, tous les 6ldves de 6 d 20 ans 6taient
en premidre ann5e. Comme nous 6tions trois institu-
trices, on les groupd en trois cldsses, et pour tenir
comple d'un important pri ncipe psychologiquc, on
d6signa les classos comma suit: primairo, pour 1os

6ldves de 6 et 7 ans; interm6diaire pour ceux de
B a 12 ans, et classe avanc6e, pour les grands, soit
ceux de 12 d 20 ans, quoique le travaiI qui se pour-
suivait 6tait le m6me pour tous. Les plus vreux 6tant
m0rs davantage, et trds anxieux d'apprendre d iire
et d 5crire, les premiers 516ments f ur-^nt bient6t
appris.

En 1953, apids 9 ans de travail, nous avons i€r0
6 dvos r6partis on 4 classos ^r corrf rondnt les Grodes
I d 10 inclusivement. Deux de nos 6iives sont au
Coildqe St-Thomas de Chatham, un est A i'Universii6
du Sacr5-Coeur de Bathurst et deux sont au Juv6nat
des Pdros Eudisres. Ce sorr les prcmir.rs lruils de 'a

peliLe semoncc; csp,'.t"6ps que ce ne sonl pos los der-
nters.

Lorne, A ses d6buts, n'6tait qu'une clairidre au
mllieu de la {or6t; les gens s'y ddonndient et s'ddon-
nent encore au trafic du bois. La paroisse compte
actuellement 167 lamilles dvec une population de
9OO Ames, et s'6tend deux milles et demi de l'est d

1'ouest.

En {ace de ce plateau, I OOO pieds au-dessus du
niveau de la mer, s'6tend la Baie des Chaleurs qui se
confond avec les eaux du Golfe St-Laurent. En au-
tomne, ia for6t avec sa parure aux couleurs si vdri6es
pr6sente un spectacle grandiose.

Le Pdre Savoie, cur5-{ondateur, n'eui pas la joie
de voir s'5panouir son oeuvre. Un an dprds dvoir
termin5 son oeuvre de construction, il fut transf6r6 d

Grand'anse. Le Bon Dieu voulut lui confier, en m6-
rlte de son zd1e, un troupeau plus nombreux. Le Pdre
Armand Mariin lui succ6da. Aprds deux ans et demi
de ministdre, il dut dussi ldisser ses ouallies pour un
autre champ d'action. Le Pdre Miller le remplaga
et y demeura un peu plus de 3 ans, pour 6tre ensuite
transf5r6 d la cure de Belledune. Le Pdre Jacques
Benoit nous ariivd en rndrs 195 I et se mit de tout
coeur d r'oeuVr€ qui lui coniidll son Ev6que. ]l a

hearreorrn aer-nmnl i en deux ans.

L'6q1ise de Lorne a mainierrant son clocher et
ses cloches. La statue en ciment blanc de Maria
Goretti, titulaire de la paroisse, embellit de sa pr6-
sence les abords de l'6q'ise. Certe bel le vi^rge en-
seicrne rl^r s^ dirrne fiert5 comment doit vivre et mou-
rir un vrai enfant de Dieu.

C'esi ainsi que Lorne s'est 6lev6 des bas-tonds
ir rqnr r':rr nirra:r r Lnnnr:l-rla rl'r 'na nrrnicco nh"Alio.-oJurvu uu rfvrrvluurcu urrcyqrurDJsurrrqLrcrrrrs-
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xl. SAULNIERVILLE (ler septembre 1948)

tff:
<:

+,ol$:nm

lst row Sr.
Sr'

2nd row: Sr.
Sr'
Sr'

Marie Charles Henri, Sr. Marie du C6nacle,
Marie Su anne, Sr. St. Val6rie Marie.
Matilde Marie, Sr. Patrice Maria,
Marie St. Hu€lues, Sr. Anthanie Marie,
Marie Florentine.

R6v. Thornas Castongruay,
cur6 de Saulnierville, N.-B.

Photo du Couvent Saulnierville.

progressivement affermie. Aujourd'hui admettons
qu'elle est e l'5tat d'6panouissement.

Si le Nouveau-Brunswick est appel5 a devenir
le coeur d.e l'Acadie, restent encore les autres mem-
bres de cette patrie aim6e, car l'Acadie est une.

T A v6ritable Acadie, au dire du frdre Bernord,
J-l dans son oAcadie Vivante ,, c'est le Nouveau-
Brunswick. C'est ld en effet, eue, grdce e un con-
cours de circonstances tout e fait providentielles, so
d5veloppa le noyau central de l'Acadie renaissante.
La plus que partout ailleurs, la vie nationale s'est

DE LA REGION MARITIME Page cinquante-cinq



En Nouvel o-E.csse, por exempJe, deux agglom6ra-
lian<,:o n:rl:nonr r nnnrrlrlian :nrr']ionno'PUl Lu9l 1r' rU FVPurUrMi UUUUr-11r1-. lr 9lVUPg
de la Baie Ste-Marie et celui de f ile du Cap-Breton,
tous deux A l'Ame bien franqaise.

Au Nouveau-Brunswick, ce sont les colldges qui
ont coniribu6 au r6veil de la vie nationale. Ce sont
les CouverLs qui orrt pos6 dans ,'ombre rcs [6so5
d'une education plus frangaise. C'est, chez eux, ld
notit^ 6r-o F rr.r^ p c '' qe relAve nrAeo agx merveil-
leux cours d'entrainement que reqoivent depuis plus
de 15 ans les institutrices acadiennes. Autant de
signes ctrrrdjns quo chez ncs voisins, -d vie lrdnqdise
prend une dllure montante ind6niabie.

Le Nouveau-Brunswick a pris les devants; la
r.4Nouvelle-Ecosse n est pas apathique. On sait le r6le

rmportant qu'a jou6 le colleqe Ste-Anne de la Pointe-
t ,,n ,. ,de-l'Eglise, d,epuis plus d'un deml-sidcle, pour l'6lite

de la population acadienne de cette province, -^t
de la r6crion de la haie Ste-Marie surtout. Avouons
qu'ici la petite 6co1e est plus en souffrance, au point
rlo .r,,o i( t^r)drra {r:nnri.a (-ano^rl:^l l^ rA"^il,9u- rrurr\urJr . !--lJ-I ruorrr/ rr rrv-rl

d sonnA Ft on s- pr6occupe dussi de revendiquer ses
droits. Etant donn6 les circonstances, la tAche esi
plus difficiie.

(-rnr'rril-nn r^r av, mnlr ^,,o l^ holl^ .A^i^-r^_1ltP _, \']uq tq ustts 1L_vtvlt

de .La Baie Ste-Marle n'a pu recevoir des religieuses
frangaises p,our ses 6coles dvant l94B ? Les Fllles
rlo lA"t,o nran:nf nnc.o..i^- .lo 'L^^l^.J^ e."'-i^-uq JLoUD F1rl]ur.L F!5)q)>lull Ug - gLutg UC JOUllllCI-

viile, en septembre 1948, 6taient les prenridres
Soerrrs francarses A p6n6trer dans le diocdsr: d'Hali-
fax.

Que dir de la joie du bon cur6 et de ses pdrois-
siens en accueiliant ces religieuses 6ducatrlces l

Que dire du bon.heur des religieuses elles-m6mes
.lA.i-^, ,.-. ..1^ , r,, ^^-.,i^^ ,l^ ^^++^ l.-^ll^uqDrlsu-rJ ut')q Liurl>ouIeI ou ill vluc uc ueLle ue11e
jeunesse, de travailler d la conservation et au progrds
du frang:ais en cette chdre partie de l'Acadie l

Cet 6v6nement m€morable pour la paroisse de
Satt n;ervi'lo F' nnr rr fn'ia l: .A^i^^ 'l^ 'a Baie Ste-
Marie, est d la qloire du R6v6rend Pdre Thomas
Castonguay, dcnt la clairvoyance, le zdle, voire
m6me l'obsi ination, ont rcndu possible la possession
d'une si mar-rni{ioue 6r:ole A scs e{{orlq qe sonl unis'll"Yli'

ceux de Mqr Bourneuf, de M. l'inspecleur Comeou,
des membres de la Commission scoldire qui tous ont
jcu6 un 161e important dans 1a r6alisation d'un aussi
beau projet. Ce monument 6ri95 apres tant d'efforts,
nro1;vF,r1so,r-rr'A 1a $61€' Ste_Marie .a vic {ranr-aise

'' 
Ilu||\u]J\

progresse.

Le mercredi, ler septembre i948, vers 4 heures
de 1'opres-midi, errivaienl j la gare de Meteghon:
Sr Marie St-Hugues, Sr Prisca-Marie et Sr Marie Su-
zanne. Elles furent aimablement accueillies par le

Paqe cinquante six

PAra (-rqJnn^rr^\/ .rrrA rla lr n:rnic<a nr\ all-^ r, '-:i' ^*9uul, uulL u\ .u lJururr .lc> vFllolllll

se d6vouer A la cause de l'6ducation.

Le bon Pdre, en recevdnt les Soeurs, devait
sdcrifier la meilleure partie de son presbytere, pour
le transformer en un couvent provisoire. L'6cole non
nlrrs r'Alail nac onr-np6' construite. On {it de n6cessil6
vertu.

Le B septembre, f6te de Ia Nativit6 ,Je la Ste
Vierqe, Sr Prisca-Marie se rendait d 1'6co1e d-- Sa,,rl-
niervilLe pour y enseigner aux 6ldves des IV, V et
VIe ann5es. Madame Saulnier faisait dvec elle le
m6me trajet pour faire la ciasse aux peilts des trois
premidres ann5es. Sr Marie St-Hugues, sup6rieure,
enseigndit Grades Vii, VIII, IX et X, clans une classe
ornvisoire am6nanAo ) a Sa I o narni :sir lo -.Prvvroull- u/rr rro\jcq .\ 1urvL,,.u c luuv-tlc-

ment construite. Ces eLdves venant des 5coles de
Saulniervllle, Saulnierville Siation, L,ower Saulnier-
ville, Th6riault et Meteghan Station, constitudient
le soi-drsant u 5cole centrale o.

En mai 1949, Sr Marie Th6rdse de l'En{ani-J6sus
vinl nrAler mrin-{nrto nor:r la nrAnar,rrion d'un lesLj-
val de chani et de musique, lequel connut un bedu
succds.

En mars 1949, sous la protection de saint Joseph,
le d6vou6 cur6 commengdit la constructlon de la
nouvelle 6co1e r6gionale. GrAce d son initiative, d

son d6vouement inlassable, aussi d la cocp6raiion

^^ 
.^- l-^-^ ^--^;^^;^^^ l^ l, -^^+^-^-^ l^ l- 

-A*^us -qb uurrD potul>bltll5, tr ra bclltrlttutr uc to tltelllr
annAo o- l^ IAto 

^'t St-Nom-de-Marie, on y ouvrail
B classes et deux semaines plus lard, une neuvidme.
Le personnel se composait cle 4 Soeurs;, dont Sr Marie-
St-Hugues, Sr Patrice-Maria, Sr Malie-Rose-de l'As
somption, Sr Prisca-Marie et de 5 Lar'cues: Les demoi-
selles Belliveau, Comeau, Saulnier, LeBlanc et
Doucet.

Les relev6s donnent pour ['ann6e ]932 53 le
chi{{re de 399 5ldves r6partis en I I classes. Le cours
comprend toutes les branches du cours acad6mique
jusqu'd la XIIe ann6e. La communaut6 se compose
actuellement de 9 religieuses qui s'occupent aussi
des Enfants de Marie. de la musicnre et de la chorale
de l'6qlise.

Le 28 octobre I95 l, les Soeurs prenaient d6{i-
nltivement possession du beau et qrand couvent
construil par le Pdre Cur6. Cette residence, pldc6e
sous le vocable du St-Nom-de-Marie, est situ5e en
face de 1a jolie nappe d'eau qu'est la Bare Ste-Marie.

L'6cole Gay de Saulnierville r6pond A toutes
^._ ...i_^- r -_naq et nnmntc narm' les institu-rcD rAl9qrL!qJ rrluucl uvlrrllfr\ }fur-rr_

tions de premier ordre.

Puissent les Filles de J6sus dccomplir beaucoup
,..1^ t-;^^ ^- ^^++^ +^--^ -i h-^-^,r^,.^^ .l^ t-^1 ^^ -^i^ug urstl -lt Lqllr rrttq Dl vtvtttqtlquD(- ur uq, q- tttutJ_

sons.
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LA nrOlON DES MARITIMES (12 octobre 1948)

f A R6qion des Maritimes,
!l 1[g1en de ]'lnslilut au
^^ll^ .l^^ T-^i^ D;-,;:-9! \ uuo liUlJ-j\r"rqt'€S €O

constituant la troisidme
Canada, fut dAlach6e de
octobre 1948.

Iusqu'd cette date, 1a Province de l'Est {ond6e err
1903, s'6tendait jusqu'au lolntain Cap-Breton, em-
brassant toutes les Maritimes.

Vu l'6tendue des distances, le nombre croissant
des fondations et la div^rsi lA de.s nroqrammos d'6-
tudes, la Maison G6n5ralico jugea bon de {onder
une iroisiAme r6crion form6e des Provinces Maritimes
et dont le sidge serait A Rogersville, au Nouveau-
Brunswick.

A la demande faite par la Maison-Mdre d'6riger
nnc r6cinn en Ac:dig et d'6tablir son centre dans le
diocds^ de Moncton Monseinnorrr '[;6lpyAque
Robichaud r6pondit:
n Trds R6v6rende Mdre,

En r6ponse d voire honor6e du 22 septembre,
je viens avec joie, et m6me avec enthousiasme, vous
ouvrir les portes du diocdse de Monctcn, pour y
6tablir le nouveau centre de la R6gion des Provinces
Maritimes.

Je viens de communiquer avec le Cur6 de Ro-
crersvill-- et lui arrssi est enchant6 de 1a bonne nou-
veile.

Les Filles de J5sus sont donc Ies bienvenues
dans le diocdse de Moncion et dans la paroisse de
Roqersviile.

\/orrillo" onrLo, ^^ P.A.,A-.-r^ \/4A-^v qurr.qz u\jr\ ql , lriq f\Yvrlqlluq lvrgLq, I rApIq>-

sion de notre eniidre collaboration ei l'assurance de
notre fervente b6n6diction sur l'oeuvre nouvelle.

Nombre d'6tablissements fond6s depuis 1903.

Nombre d'6tablissements en fonction.

Nombre d'6tablissements ferm6s .. ..

Nombre de religieuses dans nos maisons acadiennes.

Nombre d'enfants dans nos lcoles.

Si vous me permettez un petit souhait, ce serait
n,,o l^ t,^',rrol lo PAninn cnir n:nAo e^rrc t  nrntaeliarr,u v, v, \ ,,v|

et le patronage de Notre-Dame de l'Assomption.
Dc:puis 1e 19 janvier 1939, un d5cret de Rome a

donn6 comme Patronne c5leste particulidre la Tres
Sajnf+ Vierqe Marje, oons lo mystAre do son Assomp-
tion glorieuse, au peuple acadien tout entier, mais
surtout A tous les Acadiens des Provinces Maritimes.
Cr, comme toutes vos maisons ici sont dans 1es pro-
vinces acadic.nnes, il semble tout naturel que 1a

Trds Sainte Vierge de l'Assomption sort la Mdre et
la Patronne, non seulement de ces maisons, mais aussi
de la Maison Provinciale, et de toute la R6gion. "

Vorld donc notre entr€-e officielLement autoris6e,
et voild aussi comment Notre-Dame de Piti6, premier
vocable du couvent est devenue Nctre-Dame de
1'Assomption.

De la Maison-Mdre aussi Mdre Marie-Ste-Aqolhe
frrl dAcrrrn.AF rnrl Atrc : nremiArc SrrrAli6'Ll1-€' paa-

vyt\'l||lt\vqvl

vinciale de la nouvelle R5gion. Elle occupa ce poste
jusqu'en 1952, et fut remplac6e par Mdre Marie
Ste-Afra, sup6rieure du Couvent Notre-Dame du
Sacr6-Coeur de Dalhousie.

L'humble demeure qui constitue ia Maison Pro-
vinciale des Maritimes est riche de la pr6sence du
Divin Maitre qui I'habite. A dr,>iie de .'entr6c prin-
cipale, se trouve la chapelie; d gauche, le parloir,
puis le r6fectoire e[ au lond une grande cuisine; A

l'6tano qrrnAriorrr nrralra -ro-do" -h^mh-^. ^t J^''-r Lru9\ ouPLlr! ur, vuuLr\ \y'ruLru:J Lrrur--urr- rL uruA
petites. Voild ce qu'est actuellemeni le centre de 1a

nouvelle 169ion des Maritimes... humbles d5buis,
promesses d'avenir.

t5

14 ."

1

2 h6pitaux
I hospice
I I 6coles

Chatham
I de l'Ouest
3 de France
24 du Qu6bec
116 de l'Acadie.

r44

2,847
200

4O retrac6es
27 retrac5es
3 retrac6es

l2 reirac6es

Pago '-'"'lud.-,te'je'l

D

ST'ATISTIOUES DE IJA REGION DES MARITIMES

Vocatrons:
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Xll. HOPITAL SAINT-JOSEPH (17 octobre 1948)

lst row:

2nd row:

3rd row:

Sr. Marie St. Nivard, St. Marie C5cile-Th6rdse,
Sr. Esther Marie, Sr. Mechtilde Marie.
Sr. Claude Maria, Sr. Marie Rose-Yvonne, Sr. Marie St.
G6rald, Sr. Lrucius Marie, Sr. Ste. Berthe Marie, Sr. St-
R6al Marie, Sr. Marie Airn6e de I'Assornption, Sr. Marie
Lruce du Sauveur.
Sr. Henri Maria, Sr. Marie lr6opoldine, Sr. Marie Margue-
rite, Sr. Marie Eveline, Sr. Marie Ern6rence du S.C.

R5v. A. Doiron, I'atlrnonier
H6pital St-Joseph, Dalhousie, N.B.

,t+*

i!r
lil

illdl''
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A {n.rlalian rla l'hAnilal (t-Inqonh.^r'n.ir-l^ =.'^^]' vlluuLrvrl uL lrvPrLul JL-JvJ\ P]] uvlllLrug qVqU

la constitution de la R6qion des Maritimes.

En effet, Mdre Marie Sie-Agathe quittant Trois-
Rividres le 11 octobre, 1948, d titre de Provinciale
.l^ l^ -^' '.'^ll^ tr6^in^ Af^i+ A-^Amn^dnA^ .l^" {^- -UY !O llUUvqr,s l\c\j]U]l/ sLuf L qUUvlllPuVl rgc usJ lUIl_

datrices du futur h6pital de Dalhousie.

Aprds avoir pass5 ia nuit d Notre-Dame du Lac,
elles arrivent d Dalhousie dans 1'aprds-midi du i2
octobre, conduites pdr M. Denoncourt des Trois-
Rividres. Elles sont au couvent 1'objet d'une ovdtion.
Le Pdre Godbout, les maitresses et ]eurs 6ldves, sa-
luent avec enthousiasme la nouvelle Provinciale et
les in{irmidres fondatrices. Ce sont Sr Aur5lie-Marie,
d titre provisoire, Sr Mechtllde-Marie, Sr Marie-Em6-
rence du Sacr6-Coeur, Sr Euqdne-Maria et Sr Marie-
^1 

r t1 , lLnarles-trooudro. I

Elles passent quelques jours au Couvent, s'oc-
cupant de couture pour 1d fondation. Le 17 du m6me
mois, tout un contingent de Soeurs et d'5ldves envd-
hicconl la notif ]rAnitel hnrrr an {:ira lo noltnrrano at,L yL LrL

l'am6naaamont TTno r]izaino dc inrrrq nl rrq t:rr], urarerruvrrrr!rrr.

l'oeuvre commengdit en petit.

Cet h6pltal avait 6t6 ouvert d'abord par les
Soerrrs Hosn;ialiArcs dc St-Tnsenh de la Communaut6
de (lamnhcllton | {nnctinnnail denrriq deux ans dv! vur|vv!||rvrr.

pelne quand elles r6solurent de 1'abandonner. Le
bon Cur6 e[ les paroissiens s'en 6murent, craiqnant
que 1'oeuvre d'hospitalisation d Dalhousle ne p6rlsse
ou pire encore. Le Pdre Godbout {it un assaut duprds
des autorit6s de la Congr6gation des Fllles de J6sus,

afin d'oblenir que ques Soeurs pour !'h6pital. SuLp-

pljques et r6ponses se firent par cab-ogramme; la

d6cision 6tait urgente, mais demandait s5rieuses
consid6rations. Aussi, se fit-elle attendre; e1le vint
A son heure et fut favorable. Voild, en r6sum6, la
n:icnn .lo l^ ^'A"o.^e des Fi les de J6sus.d J'h6pila1\
St-Ioseph de Dalhousie.

Quelgues semaines aprds son ouverture, l'h6-
pital reEuI deux nouvol]es recrues dons la personne
de Sr Ste-Berthe-Marie et de Sr Marie-Michel-des-
A-^oo So' 

' 
la l: (, 

'-' ' rit nac F-n, .^rerteure ne s dnnonEa., r*-.
attendant, Sr Aur6lie-Marie continuait son office de
Sup6rieure provisoire. En{in, le 27 d6cembre, Sr
Marie-C6ci1e-Th5rdse arrive du lointain Montana
nrendrc la r-lirenlion de l'h6,niial en {onr:iion.

Le petit h6pital restaur6 accueille les patients
qui se pr5sentent nombreux. Tout le monde semble
satisfaii: les bons services et ie d6vouement font
oublier l'inconfort.

Q,i l'hAni+:l a ^Amma nromiar r]Acarranlaaa rl'Atrovr r rrvPlul

trop petit, il l'emporte en un point sur les grands
h6pitaux: atmosphdre d'esprit {amilial, aitention plus

DE LA RfGION MARIT]ME

grande aux besoins des patients moins nombreux,
soins nlrrs assidrrs C'est ar:ssi .'e.nrF faisait remar-UV I1]U YI UJ

guer le Docteur Pothier, 6tablissdnt un paralldle
entre 1'h6pita1 M6morial de New London, Connecti-
a,,f a,', il nnrrrcrril coc 6i".lo" 

^hi"rr"-iaaloo ^+ la n^tilUur, vu rr PUulDu.. aro L LuuLr urlrr urVrvurLJ, gL ig PYLIL

h6pital St-Joseph de Dalhousie or) il a d6bui5: ...
n Ici chacun fait son ouvrdge, inconscient du voisin;
lo {ro-nho n:iafA at le hnn ocnril .le ''hAnit:l St-LUrrr 9urL

Ioseph me manquent. o

Les premiers m6decins attoch6s d t'h6pital fu-
rent les docteurs Pothier et Chiasson, dinsi que le
Dr Fleck de Dalhousie. PIus tard, i1s s'adjoignirent
les docteurs Buiold et Potter. En octobre 1952,
l'h6pital 5tait heureux d'accueillir le docteur Gau-
dreau et de le voir se joindre du groupe comp6tent
de m6decins dont s'enorgueillit la ville de Dalhousie.

En janvier 1949, I'6preuve visitait le petit h6-
pital en enlevant A l'estime et A 1'a{fection de tous le
Pdre Violette, aum6nier depuis Ie d6but de l'oeuvre.
11 fut remplac6, en octobre 1950, par M. l'abb6 Sta-
niqlas D'nnne nrri desservii l'hAnilal ir:scrrr'en octobre
1952, alors qu'i1 {ut nomm5 vicaire d St Isidore, N.-B.

11 eut comme successeur M. 1'abb5 Alexis Doiron,
ancien aum6nier de 1'H6te1-Dieu de Campbellton.

La population de Dalhousie ch6rissait l'espoir
de voir 1e petit h6pltal remplac6 pdr un plus grand.
On fit des instances auprds des autorit6s de la Con-
nrAnaf inn nnr rr nhtcrir nrr'e lo se .-haroe do construirevr ! vu Lrvlr yvua vvLL

A ses frais. Ce n'itait pds une offaire insignlfiante d

r6gler. ll fallait bien r6fl6chir avant de s'aventurer
dons de si lourdes ppfseprises. Les Fi lles de J6sus

avaient accept6 de continuer 1'oeuvre abandonn6e

^rr la" 116rr^, ,6a< Hnqnil:liAroc .lo Saint-loqenh anrAqvur ,\ J

avoir longtemps h6sit6. Elles 6taient heureuses de
rendre ce service A la bonne population de Daihousie,
mais ne songeaient nulLement A entreprendre la
construction d'un grand h6pital. Ce fut A {orce
d'instance que le Conseil G6n6ral consentit. Le 2A
avril 195 1, on nous annongait la nouvelle oilicielle
de 1'5rection d'un nouvel h6pita1. 11 serait construit
sur la rue Victoria, sur une pointe de terre dominant
le bassin de Charlo et toute la Baie des Chaleurs.

Le 28 mai, eut lieu la b6n6diction du terrain.
Le bon Pdre Godbout tint d ce qu'e1le fOt solennelle.
Les enlants des 6coles d6fildrent militairement, en-
train6s nar la {aniar^ r^^ F-:-^^ ^"^ rr6c6daient--^-,--c ugD t r91s- 9uq F

les enfants de choeur et le clerg6. Avec la population
dccourue nombreuse, ils forment une haie circulaire
autour du vaste terrain. M. le Cur5 r6cite les oraisons
et les enfants chantent des cantiques appropri6s.
I.'6mntinn nnrs .r^.rnc lorsotre ]e r:lero6 et les auto-
ril6c nirrilac nrnnAAant \ l'^^lA',^-^^l 'l^" nremiAreqrrLso urvlrsD prvuLuLllL q I ClllgVglllqllL UCD PrsrlrrslsD

pe1let6es de terre. Cette c5r6monie quoique simple
mdrque la r'6alisation d'un r6ve longtemps cdress5,

Page cinquante-neuf



et fait pr6voir les grandes chcses qui s'accompliront
d6sormais en cet endroit.

Les travaux de d6blaiement se poursuivent et la
construction commence. M. H5liodore Laberge de
Qu6bec en est I'architecte et M. Albert Giroux, aussi
de Qu5bec, entrepreneur. Le vaste champ autrefois
d6sert est devenu un chantier des plus actif.

Aujourd'hui, l'h6pital r6v6 et constitue le plus
bel 5difice de la ville de Dalhousie. Bient6t, ii ouvri-
ra ses portes au personnel et aux patients du petit
h6pital et accueillera de m6me tous les malades de
la ville et des paroisses environnantes qui voudront
en b6n6ficier.

Le Comit6 de 1'h6pita1, organis6 dds les d6buts,
s'est montr6 trds d5vou6. Toutes les Associations
de la ville se sont aussi fait un devoir de nous venir
en aide, A tour de r6le. Ce sont: les Chevaliers de
Colomb, les Assomptionistes, les Dames de Ste-Anne,
les Dames de la Ligue, des paroisses St-Jean-Baptiste
et St-Jean-Bcsco, les Guides et les Rongers, le Main

Doctor B.E. Pothier, M.D.

Brace, le Conseil de Ville et les classes de nos 6coles.
Les paroisses avoisinantes se joignent aux paroissiens
de Dalhousie pour t5moigner leur satisfaction de voir
s'5lever un h6pital dans leurs parages.

L'Industrie Internationale du Papier qui dirige
une Usine a Dalhousie nous a fait le g6n5reux don
de $50,000.00.

Tout ce secours est appr6ci6 et nous est un pr6-
cieux encouragement dans la poursuite de l'oeuvre
gigantesque entreprise.

Le bien commenc6 en petit se continuera sur
une plus grande 5chelle, et dans des conditions de
travail plus avantageuses et pour le personnel et
pour les patients.

Puisse saint loseph qui a veill6 si fiddlement sur
i'oeuvre en construction se constituer le gardien et
protecteur de l'h6pital achev6, afin que toujours,
dans l'Institution qui s'honore de porter son nom
Dieu soit olorifi6.

Doctor- J.P. Chiasson, M.D.

Doctor W.W. Fleck, M.D.

Page soixante I.ES FILLES DE ]ESUS



M6decins ottoch6s \
o I'h6pito I St-Joseph
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Doctor J. Potter, M.D.
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Doctor C. Gaudreau, M.D.

Page soixante et une

PSffi
ffiH

?
Doctor E. Bujold, M.D.



xlll.

R6v. Edgar L,eBlanc,
cur6 de Barachois, N.-8.

lst row: Sr. Marie St. M6deric, Sr. Marie Ste Lrina.
2nd row: Sr. Marie Blanche de tf5sus, Sr. Rornuald Marie.

BARACHOTS (17 oo0r 1950)

@

Photo du Couvent Barachois.
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f E Couvent Notre-Damer de Piti5 fond5 A Rogersville
.lJ en 19A4, faisajt alors partie du diocdse de
Chatham. Aujourd'hui, il se trouve dans l'archidio-
cdse de Moncton 6rig6 en 1937, soit un an avant le
transfert du sidge 6piscooal de Chatham d Balhursl,
dvec, comme premier archev6que, Monseigneur
Arthur M6Janqon, fondaleur de la Congr6galion des
Filles de Marie de 1'Asscmptlon de Campbellton.

Jusqu'en 1950, la petlte Maison Provinciale des
tr;.1-^ .J^ I.^,.- .)^ D^rersvi' c de merrrail le SeUl COU_r f ltgD ur JqJUJ uc r\u(,\ r Jv

vcnr de la (-nrnr/eraLion dans ce nouveau diocdse.
Nous savons ave c quelle bienveillance Son Excellence
Mcr Nnrh^rt Pnhicharrd diano sr..ocsclr de Mon-
seicrnerrr M5lancon accueillit 1'6rection de la nou-
velle R6qion, et quelle b6n6diction accueillit son
nr qre do i^'envoi loaCe.

Notre-Dame de l'Assomption allait bient6t prou-
ver que cette b6n6dicticn avait 6t6 rati{i6e dans le
ciel. Un nouveau champ d'action 6taii offert arix
Filles de J6sus d.ans la paroisse St-Henri de Barachois.

Depuis d6jd deux ans, 1e bon Cur6, 1'abb6
Fdnar T eBlanc s'ar-harnoil i obtenir une 6cole 16-

giono,e dons sa F-aroisso. I ne travaillc;: pas seul:
Notre-Dame des Victoires 6tait scn ferme appui.
En d6pit de mille difficult6s, une vaste 6co1e surgit,
d bref d61ai, dans cette bonne paroisse acadienne,
situ6e A environ 25 milles de Moncton.

Quand le Pdre LeBlanc se pr6senta d la Mdre
Provinciale de Rcgersville, il avait des arguments
en sa faveur: sa demande 6tait appuy6e par Monsei-
dnerr Rn]-,ichar,rl r ri lsj avait 6crit son d,6sir d'6tablirv r rL ur r\L lrL

des Filles Ce J6sus dans cette partie d,u diocdse.

Aprds avcir essuy5 plusieurs refus de la part
d"s autorirJs 1/g ora1, s, ui nF voyaienr pes 1o lossi-
bi1it6 de fcurnir des sujets, le bon Cur6 se fit plus
<,,rrlianl nrra iam:iq \

n Venez fonder A Barachcis ... c'est le bon Dieu
c ui .e dtmando: c" s1 o Slo-Vierge, Nolr--Damo d. s

Victorres, c'est notr-^ archev6que qui vous presse;
c'est la voix de nos chers enfants gui vous implorent
de venir d notre secours. ]1 nous faut des religieuses
pour 'inauguroticn de nr-lre oi'lrC^ 6ccl,'rioiono e.

Les pdres et ies mdres de familles n'atiendent que
l'orriv.'e 6le 5 ['1A1.5 et dos Re]ioieusrs dars la poroisso.
I1 faut A tout prix c,ue les Filles de J6sus viennent... n

VcilA c^ cu'ecrivoir i la R,'v.'rend^ M.'re Prov,nciale,
le Pdre L,eBianc, en septembre 1949.

Il 6tait difficile de rester sourd d une si touchante
supplicle. Aussi lui prcmit-cn Ce reconsid6rer la
c ue strcn.

DE I,A REC-]]ON M!RITI\,IE

La Mdre Asslstante Pauline-Marie, en visite au
Canada, mise au courant de cette a{{aire, prit A coeur
cette {ondation et en fit la proposition d la Maison-
MA.o r rnnnqilinn cr ri f 

' 
rl ace anlAo

Les {ondatrices Jurent Sr Marie-Ste-Crorx comme
directrice des c.asses de {i lles el de l'onseignement
m6nager; Sr Prisca-Marie, titulaire de la premidre
classe, Sr Marie-Blanche do J6sus, vou6c dux petits,

4,.et )r LVellne-.tvidrle, cutslntere.

Le 17 aoOt, elles {aisaient leur apparition d
Barachois. Depuis Shediac, un corldge lriomphal
Aa ntlc.la ?O rrnilrrroq loq nrAeAdail ainsi crro loq

Frdres qui, eux aussi, vont se d5vouer dans cette
parolsse.

Les {idd., s, convoqu6s par le Past,'ur, so rendent
nombreux d J'6g1ise ci s'inaugure l'oeuvre d'5du
cation des Frdres de l'lnstruction Chr6tienne et des
Filles de l6sus. La loule se dirige onsuil- vers 

.'6colp.

Le vasle aud,lorium se remp.ll de g^ns houroux de
souhaiter la bienvenue aux nouvedux 6ducateurs
de leurs enfants. Une bourse substantiel le, pour
pourvoir aux premidres n6cessitAs do la fondalion,
^^+ ^-l--^^rl^ \ ^L-^.esl pr'( s( nl( e d cndL,ue oroune.

Le lendemain, une messe d'action de gr6ce,
avec diacre et sous-diacre, dit assez le bonheur du
cur6 et sa reconnaissance envers Notre-Dame des
Victoires pour les {aveurs que supp'os,^ la r5alisation
de son r6ve. Pour donner A la f6te un dernier cachet
d.e solennit6, il y eut dans 1'aprds-midi, qrande s6ance
d la salle de l'6co1e. QueLc.ues jours plus tard, eut
lieu la b6n6diction solennoi e do cetlo mognifiqua
maison d'6ducation, par Son Excellence Mcnseigneur
Rol:ichaud.

L'6cole r6gionale de Barachois r6unit le s 6coles
des districts de Barachois, de Basr;e-Aboulagene, de
Haute-Aboujagane, de Robichaud Office, de Bcur-
qeois Miils et de Cormier Village. Par ces nouvelles
6coles, dites r6gionales, s'ef{ectu-^ la disparition de
ia petite 6co1e du village avec une ou deux institu-
irices. Ainsi, 1'enseignement se conforme aux besoins
actuels et d la {ormule de sp6cialisation d l'honneur
de ncs jours.

Cette 6cole est munie de tout le confort moderne:
,'c.oircgn I .-lor, scent, bo lo so ra i our l'ep5aigp^6^n1
m6neger, iaboratojre dernier cri, superbe audlto-
rium, etc.

Le ;o156pngl onseiononl os com^osA do trois
Frdres, de trois religieuses et de plusieurs institutrices
largues. Les classes des filles et des plus jeunes gar-
nnnc cnnt c^,,c l^ .lir^^li^- .-l^. .^ :nia cac ^. tr"A"^"\Ul.- DLrlr SUun .u ulllULlUll Uq> l- lUlrUJ-J, Lr- I Irf -J
s'occupent des classes des grands et ont La direction

^A-6ralo rlo l'3nnlo

P^na.-,':n+^,+'nrc



En 1953, l'effectif est de I24 filles et 54 gareons
dans les classes dirig6es par les Soeurs.

Au d5but de l'oeuvre, quelgues salles de l'6cole
constituaient le couvent provisoire... Plus tard, les
Soeurs prirent possession d'une petite r5sidence
am6na g6e pour elles et plac6e sous le patronage de
Notre-Dame des Victoires, vocabie suggestif, choisi
par le chef spirituel de la paroisse.

D6ja la Congr5gation se trouve r5compens6e
d'avoir donn5 religieuses a cette bonne paroisse,
puiso;u'une vocation a germ5 de ce parterre fertile,
dans Ia personne de Mlie Ang5la L5ger.

Puissent les Filles de J6sus, pour leur part, ac-
complir tout le bien que leur destine la Providence
en les envoyant travailler dans ce secteur choisi de
la Vigne du Seigneur.

Maison-Mdre des

IJ'ORATOIRE DE IJA

Filles de rl5sus

SAINTE VIERGE
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XlV. ECOLE ST-JEAN BOSCO (3 seprembre 1950)

M. I'abb6 Michel Maillet,
cur6 actuel.

lst row:
2nd row:

Sr. Marie Agnds de I'Enfant ql6sus, Sr. Marie Th6obaldine.
Sr. IVIarie Edrnond, Sr. Maria de Ste, Lrucie.

Photo de l'6cole St-rlean-Bosco.
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/-'f'EST le 5 d6cembre 1947, qu'6manait d'-' la

\-/ Chancellerie de Bethurst le d6cret par lequel

Son Excellence Monseigneur Camille-Andr6 LeBLanc

6rigeait, dans la ville de Dalhousie, une nouvelle
paroisse religieuse, sous 1e vocable de St-J-^an-Bosco'

Pour faire suite d ce d6cret, le 5 mai 1948,

Son Excellence d6signait M. L'abb6 Lcuis-MicheL

Maillet comme premier pasteur de cette ncuveile
paroisse.

La c6r6monie d'installation officielle du nouveau

cur6 se d6roula en 1'5glise-mdre de St-Jean-Bapiiste,

le 28 mai, sous la pr5sidence du R6v6rend l Albert
Poirier, Vicalre Forain, cur6 de Campbellton, en

pr5sence d'un grand nombre de pr6tres et de fiddles'

Fort de 1'appui d'une brave et q6n5reuse pcpu-

lation, 1'abb6 Maillet se mit d l'oeuvre pour am6nager

son presbytdre dont il prit pcssession en juillet, alors

que commengait 1a construction de Ia nouvelle 6g1ise'

Les d6buts furent p5nibles, l'excavation exigea

deux mois de travaii ardu' Toutefois, grAce d la bonne

organisation, le temple actuel fut blent6t termin5'

En effet, dds le 19 d6cembre, Son Excellence Mgr

LeBlanc pr6sidait A la b6n6diction. La premidre

messe y fut chant6e en la nuit de No6j'

11 manquait pourtant quelque chose d la paroisse

naissante. Les petits enfants avaient d parccurir une

longue distance pour se rendre aux 6coles de leur

dncrenne parotsse, lesguelles aussi se trouvaient d

la g6ne pour accueillir tant de monde.

Avec i'autorisation et i'encouragement de son

6v6que, le vaiilant cur6 se rernettait d l'oeuvre, au

printemps de 1950, pour l'6rection d'un couvent-

5co1e. En moins de 4 mois, f immeuble of{rait huit
classes aux 6ldves des Grades I d 6, et une r6sidence
pour 6 religieuses.

Les Fllles de J6sus qui s: d6pensaient depuis

bient6t un demi-sidcie pour 1'6ducatlon de 1a ieunesse
dans la ville de Dalhousie, prirent la direction de la

nouvelle 6cole en sePtembre 1950.

Une {ols de p1us, Son Excellenc: Mgr LeBlanc

accepta d'en pr6sider 1a b5n5diction, pour temoigner

de i'int6r6t que Sa Grandeur porte d 1a cause de

1' 6ducation chr6tienne.

Les ouvridres de la premidre heure f urent:

Sr St-Gustave-Marie, sup6rieure et maitresse de mu-

sigue, Sr Marie-Agnds-de-l'Enfant-J6sus, directrice de

l'6cole, Sr Marle-Edmond, Sr Lorette-Matia comme

religieuses enseignantes et Sr Maria-de-Ste-Lucie.
cuisinidre.

Notre-Dame du Sourire est la patronne de la

nouvelle Communaut5 de La paroisse St-Jean-Bosco'

En 1953, f inscription des 6ldves se chiffre d

250, r6partis en B classes et ayant pour tituldires
3 religieuses et 5 largues.

Puisse cette 6cole travailLer A la gloire de Dieu

et au salut des Ames, et aussi r6aliser une oeuvre

{5conde dans le domaine de 1'6ducation Daiqne le
grand 6Cucateur que fut S Jean Bcsco, guider les

maitresses dans l'art de former les enfants et que

Marie, de son Sourlre de Mdre, attire les ieunes Ames

confr6es A notre aPostolat.

Page solx.rnte six
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XV. NASH CREEK (t"ptembre le52)

T
T

T

l

n
u

R6v. G.-8. Fournier,
cur6 de Nash Creek, N.-8.

T
n

T

TrN septembre 1952, les Fiiies de J6sus prenaient }a
.r| direction de 1'5cole de Nash Creek, paroisse situ6e
a une quinzaine de milles de notre communaut6 de
Belledune.

Cette paroisse est actuellement desservie par le
Pdre Fournier, d qui revient I'honneur d'avoir fond5,
d force de luttes, une 5cole chr6tienne dans ce centre
od l'6l5ment catholique est menac6 dans sa foi, par
suite d'une 6ducation neutre et d'une ambiance
paganisante.

Se rendre aux fortes instances de ce pr6tre vail-
lant, c'5tait se rendre aux appels du Christ qui, de

DE LA REGION MARITIME

Photo de I'6cole Nash Creek.

nos jours encore, par Ia voix de son Eglise, nous
convie a travailler d la moisson d5jd mOre.

Les deux fondatrices qui dirigent les classes de
cette nouvelle 5cole font partie de la Communaut5
de Belledune, car il n'y a pas encore de couvent
pour les Soeurs. Ce sont Sr Maria de l'Assomption et
Sr Jean-Marie. Elles ont 90 5ldves r6partis en 3
classes.

Daigne Notre-Dame de l'Assomption 6tendre
son manteau protecteur sur cette petite fondation et
faire refleurir dans les foyers acadiens de cette pa-
roisse, avec un accroissement de foi ancestrale,
i'amour de Ia langue frangaise.
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A LA GLOIRE DE NOS DEVANCIiRES
rcffi6)/7.
re /AJ;) e-

ff l'aurore do ce demi-sidcle d'apostolal
rle l^ (-nnnr6nrli6n du Nouvcau-
Monde, alors que nos ceuvres se sont

merveilleusemenl d6veJopp6cs, que es sujets sont
venues nombreux au Noviciat des Trois-Rividres, ii
convient que les Filles de J6sus canadiennes se tour-
nent avec dmour vers le grand berceau de I']nstitut
qu'est Saint-Ioseph de Kerma-ria, pour chanter leur
reconnalssance envers La Congr5gation qui les a
adopt6es, et les braves ptonnidres qui leur ont inc-
ulqu6 son esprit.

L'ouragan funeste que fut la pers6cution du
d6but du 2Oe sidcle arracha du tronc de Kermaria
une maitresse branche que les Anges de l'Institut
vinrent planier d nouveau au-deld de l'Oc6an, dans
une terre fertile. Et voici que cette branche est de-
venue d son tour un grand drbre. Oui, J6sus s'est
scrvi de la hoine dvpug e de ses ennemis pour 6 drgir
la r-hari'6 cnnnrr6ranl^ de ses Firles.

Les vaillantes pionnidres se mirent g6n6reuse-
ment d l'ceuvre dans ces lointoines Missions; elies
creusdrent les premiers sillons, 6tablirent nos Maisons
sur des bases sclides. Elles ont fond6 des 6co1es
prospdrent od d61d des gen6rations d'en{ants ont 6t6
form6s. Elies ont ioit connaitre et dimer Dieu d leurs
6ldves; eiles ont appris aux malades et aux infirmes
d sanctifier leurs souffrdnces. En un mot, elles ont
fait le bien.

En retour, notre terre hosp,italidre, leur sachant
916 de tant d,e d6sint5reNement et de vaillance, leur
suscitd de nombreuses recrues. Cui, les vccatrons
a{fludrent au noviciat des Trcis-Rividres; elles conti-
nuent d'affluer. Et la petlte Acadie s'est souvenue

elle aussi de la g6n5rosit6 des Soeurs de France; d
son tour, elle s'est montr6e g6n6reuse. Depuls 1903,
doux cenl jeunes fi lles acadiennes se sont donn6es
.\ l^ a^-^-Anrrin- Des {i1les de " chez nous,, Dieurvu Lrvrr.

a falt des n Filles de J5sus ,.

Comment, en ce cinquantenaire, ne chante-
raient-elles pds leur reconnaissance d la {amille reli"
gieuse qui les a si malernellement regues et qui esl
devenue leur vraie mdre ?

Avec le d5sint6ressement qui les caract5risait
au d6but, les Filles de J6sus de France, d mesure que
I oeuvre grandit et s'a{Iermit, qu'e1les la savent so,i-
dement 6tablje, en con{ient la qardo au.x reJlgieuses
canadiennes qu'crles onr 1orm6os, et se rr'tirent dans
leur cher pays pour continuer, si un 51an de {orce leur
reste encore, d se d6vouer aux int6r6ts de leur chdre
Congr6gation, ou, ce qui plus souvent est, d attendre
-- * -:-- -' -- - - | -r' r'[ailro anrAq arrnir r]Anan<A .o."rir jJor^ rappct uu tv-_.

m6ndqement leurs forces au d6ve oppemenL cle nos
maison canadiennes.

Comment ne pas reconnditre aulourd'hui le
grand m6rite de nos d6vou6es Mdres et Soeur:r ?

Comment ne pds surtout admrrer leur ef{acement
h6ror:.ue ?

Puissions-nous, Filles de J6sus du Nouveau-
Monde, cui continuons l'oeuvre admirable de nos
saintes et vaillantes devancidres, poss6der la m6me
6l6vation d,'esprit, la m6me droiture d'Ame, le m6me
zdle pratique, le m6me 6quilibre, la m6me fid61it5
d correspondre aux graces drvines et, en vraies
Filles de J5sus, entrainer la Congr6qation dans les
vo'cs drt nroorAs snir'lr re snr rs la n:r.l- de ]a soin'eu vulv. v

Vierge et de saint Joseph.
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qui

Sr Marie-Ste-Z5naide
Sr Marie-Arthur-de-J6sus
Sr Marie-St-Patern
Sr Marie-Th6odore
Sr Marie-Th6othime
^ rr n, -l .)r rvldrle-)I-fltlenne
Sr Marie-Berthilde
Sr Maria.Sl-Pr^q-or

Sr Marie-Th5rdse-de-J6sus
S' Marie-Beno't- losenh -Lobre
Sr Sai nt-Coron tin-Marie
Sr Marie-Ste-Aur61ie
Sr Marie-de-1' Ange-Gardien
Sr lzfrri o-T)nmi niar ro

Sr Marie-Louise-de-Gonzague
Sr Marle-St-Tiburce
Sr Marie-Odith
Sr Mario- El6onor.-du S.-C.
Q" \,4^"i o-\/Arnniar ro

Sr Marie-St-Maximin
Sr Ste-Blandine-Marie
Sr Marie-du-St-Sacrement
Sr Marie-St-FranEois -Xavier
Sr Ste-Bathilde-Marie
Sr Marie-Z6nobie
Sr Marie-St-Alexis
St Marie-St-Alore
St Marie-Aline
Q- \/--i^ n lL^-+ l^ T:JI lv.tdl .r-h,l Uql l-U--,qSUS

Sr Marie-Cyprienne
Sr Marie-St-Didier
Sr St-Mathurin-Marie
Qr lzl:r ia-S r -C)rAa ni no .l^ l\1,'..^Jr rvrul rr-JL-vr 19url r'ur-f\ /DDq
Sr \,4aria-Sf-eanraac

Sr Marie-St-Evariste

Sr Ste-Agathe-Marie
Sr Marie-St-Audry
Sr Marie-St-Guilla urne
Sr Marie-St-S6bastien
St Marle-R6gis
Sr Marie-Ste-Phiiomdne
Sr Marie-St-Narcisse
Sr Marie-Ste-Tarcienrre
Sr Marie-Si-Cl6ment
Sr Marie-8616nice
Sr Marie-Ste-Florence
Sr Marie-Elphdge
Sr Mar,e-Sic-VArnn irlue
Sr St-Savinier-Marie
Sr Marie-Ste-Claire-d' Assise
Sl Morio-do-la-Circoncision
Sr Mario-(to-Pricnr,o

Sr Marie-St-Br6vin
Sr Marie-St-Anthime
Sr Marie-St Adolphe
Sr Marie'Eudoxie-de-St-Joseph
St Marie-Anice-de-St-Charles
Qr tr/.-i^ Cr I^-^ Nla^-JT LVldrtF_JI JFdn _t\epomucene
Sr St-Franqois-Marie
Sr Marie-Lydie
Sr St Germain-Marie
Sr Marie-St-Similien
Sr Marie-Ad6llne
Sr Marie-Antonrne
Sr Marie Ste Z5lie
Q- \,4.-;^ Q,^ | :^^; ^

Sr Marle-St-Tarcisius
Sr Marie-de-St-Charles
arl.)r ,L lr za -lvlar]e
Sr Marle-lj6l6na

et reconnoissont d nos voillontes Soeurs Frongoises

se sont d6vou5es dons nos moisons d'Acodie,

d"puis le d6but des Fondotions.

oo90e

rililnfi

Sr Marie-Ste-Praxdde
Sr Marie-St-Auxence
Sr Marie-St-Cado
Sr St-Albert-Marie
Sr Marle-St-FranEois-d' Asslse
Sr Marie-Coren line-de-Sr Joseph
Sr Marie-St-Gervais
Sr Mari a-Paa:fianno

Sr Ste-Irdne-Marie
Sr Marie-St-Rieul
Sr St Alban-Marie
Sr Marie-de-J6sus
Sr Marie-St-Marcellirr
Sr Marie-Th6odose
Sr Marie-Vincente-de-J6sus
Sr Marie-Agnds du S. C.
Sr Ste-Monique-Marie
Sr Marie-St-Alfred
Sr Marie,Ste-Ahmdne
Sr Marie-Ste Julienne
Sr Marie-Ste Nicole
Sr Marie-Alfred-du-Sacr6-Coeur
Sr Marie-Adolphe
Sr Marie-Stanislas
Sr Marie-Ste-Firmine
Sr Marie-de St'Pierre
Sr Mari-^'St-Marc
Sr Marie-St-Sylvain
Sr Marle-St Conrad
Sr Marie St-Alvdre
Sr Ste-Rose-Mari-^
Sr Marie-Ste-Hir6na
Sr St NichoLas-Marie
Sr Marie-St-Fabien
Sr Marie-Ste-Yolande
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assises de la
laquelle vit

TES FITTES DE #SAS ET TTDUCAflOil EI( ACADIE

ErN 183 l, furent jet6es les premieres
-L,r Ccnor6qation d.es Filles de J5sus,

officiellu-u"t le jour en 1834.

Mdre Marie Sainte Agathe

Cn trouve alors Perrine Samson et ses compd-
gnes travailiant directement d Ia construction de leur
futur couvent; cui, faute de ressources elles extraient,
elles-m6mes, ie sable de la carridre et le portent aux
maEcns. On se moque d'eiles, ou leur jette des

pierres; mais, elies Supportent tout en silence, et la
maison s'achdve.

o Elles bAtissaient de leurs propres mains une

6co1e. Ah, souvent, en lisant cette vie, j'ai pens6 e
la parole d.u saint pape Pie X, qui, eD 1906, m'avait
tant remu6: Pr6tres de France, s'5criait-il, construisez
d'abord. Ces 6coles, et ensuite des 5glises. Les Filles
de J6 sus ont litt6rale ment r6alis5 ce progrdmme. >

Voild comment exprimait son admiration, lors

des f6tes du Centenaire en 1934, Monseigneur
Tr5hiou, 5v6gue de Vannes.

Les Fllles de J6sus de partout le r5alisent encore
ce programme. Elles I'ont r6alis6 en Acadie. En

effet, pour r6pondre A des demandes suppliantes,
r6it5r6es, qui leur venaient de pr6tres angoiss5s en

face des misdres morales dont 6taient menac6s les

enfants de leurs paroisses, les Filles de J6sus se sont

laiss5es attendrir; elles se sont rappel6 l'exemple
de leur Mdre Fondatrice; elles ont bati, elies aussi,

des 5coles. Oui, la Congr5gation d donn6 de ses

deniers e l'Acadie pour doter plusieurs paroisses
d'un centre d'instruction et d'6ducation. Elle a, par
ce geste de g6n6rosit6, sauv6 de 1'6cole neutre des

milliers de petits Acadiens.

Tel a 6t6 Ie c6t5 mat6riel de sa contribution a
Ia cause de l'5ducation en Acadie. Esp5rons aussi
que Son d5vouement e cette m6me cause, durant un
demi-sidcle, aura fourni un apport plus consid6rable,
un rendement plus durable encore, celui gui s'ac-
complit dans le domaine de la pens5e et du coeur.
Car il y a ce que I'on voit, ii y a surtout ce que l'on
ne voit pas.

?/ooe /na,nde a,ack?cize

A f, ERE Marie Sainte Agathe fit son Noviciat e
IYI St-Joseph de Kermaria, oi elle entrait a I'dge

de 16 ans.
Aprds sa profession, elle d.emeura e la Maison-

Mdre, d titre de professeur de musique et d'organiste-
En 1921, elle

vint au Canada
occuper la char-
ge de Maitresse
de Novices, poste
qu'elle occupa
durant 3 ans.

Elle fut en-
suite nomm6e
Provinciale de la
R6gion des Trois-
Rividres. Son se-

xennat achev5,
elle rentra en
France et fut

nomm6e Visiteuse G6.n6rale. Plus tard, elle fut d6
sign5e de nouveau au poste de Sup6rieure Provin-
ciale au Canada.

C'est a l'expiration de son second sexennat
qu'elle fut charg6e de diriger la nouvelie R5qion des

Maritimes.
En avril 1952, elle quittait d6finitivement Rogers-

ville pour renter A Ia Maison-Mdre.
Durant ses 23 ans pass6s au Canada, Mdre
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Marie Sainte-Agathe a beaucoup contribu5 au d5-

veloppement de nos oeuvres canadiennes.
Ardente, A I'esprit r6aliste, elle ne comptait pas

ses peines lorsqu'il s'agissait de doter la Congr6gu-
tion d'une oeuvre d'apostolat jug6e n5cessaire.

La R5gion des Trois-Rividres lui doit d'avoir
entrepris et men6 A bonne fin la construction de
nombreux 5tablissements, notamment la Maison
Provinciale actuelle, 1'h6pital La Fldche de Grand'-
Mdre, l'Ecoie Normale et l'Institut Familial de Val
Marie du Cap-de-1a-Madeleine.

Dds son arriv6e dans les Maritimes, Mdre Marie
Sainte-Agathe s'occupa de l'organisation de ia nou-
velle Maison Provinciale. 11 y eut de quoi faire, car
l'humble petit couvent " Notre-Dame de Piti6 '
n'avait jamais eu la pr5tention de servir e pareille
fln.

A son d6part, grAce a son exp6rience et a ses

qualit6s administratives, elle avait pos6 les cadres
de l'organisation provinciale de sa R6gion. Elle
eut aussi Ie bonheur de pr6sider A la fondation de
I'h6pital St-Joseph de Dalhousie et d'en suivre les

d6veloppements.
Un grand esprit de foi la caract6risait et eiie a

su I'implanter fortement en ses Filies qui lui conser-
vent un souvenir des plus reconnaissant et qui,
chaque jour, demandent au Seigneur de b6nir cette
vaillante et habile ouvridre, d qui le rameau canadien
doit en grande partie sd riche vitalit6.

LES FILLES DE ]ESUS



L" AOADI E
f E mot Acadie possdde des titres fort anciens' Au
It 66s1s de ses explorations de 1524 JeanVerazzano
avait appel5 Arcadle une certaine terre o ir cause de

La beaut6 de ses arbres'. Deux ancrennes cartes,

de 1548 et 1566, d6signent sous le nom de Larcadie
une r6glon correspondant d la NouveLie-Ecosse ac-

tuelle. ChampLain se servit du mot Arcadie en 1603

et du mot Accadie en 1613 pour parler du m6me pays,

Donc, pendant un sidcle, de 1604 d 1710, il
y eut, dans 1'Am6rique du Nord, un pays appel6

Acadie, colonie frangaise distincte du Canada.

Petit peuple frangais soumls par 1'Angieterre
en l7lO, puis bris6 et dispers5 en 1755, les Acadrens
gardent Leur nom et leurs traditions, comme on con-

serve dans une famille les plus pr6cieuses reliques
du pass5.

L'ancienne Acadie, premldre terre defrich6e
par les compagnons de Poutrlncourt, de Razilly,

D'Aulnay, de Charles La Tour, c'6tait la Nouvelle-
E"ort. actuelle. Auiourd'hui, les Acadiens se grou-

pent surtout dans les trois provinc-es de l'Est canadien:
Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse, Ile Prince-
Edouard, c'est-A-dire, dans la ri:gion m6me oil abor-

ddrent leurs anc6tres.

Qu'est-ce encore, au juste. que l'Acadie ?

Voici comment s'exprlme Ie {rdre Bernard, dans son

" Acadle Vivante ":
. L'Acadie, ce sont quelques l3O noms franqais

d'autrefois, sem6 de Port-Royal d Beaubassin, qui se

soni multiplo6s par mi1le et davantage pour se r6pan-

dre dans l'Ouest, comme dans 1'Est du Canada, aux

Etut.-Uni. et jusque sur les bords des bayous loui-
siannals.

. L'Acadie, ce sont les plus de 2OO,O0O descen-

dants des proscrits de 1755 et qui forment la popu-

lation {rangalse du Nouveau-Brunswick, de la Nou-

velle-Ecosse, de I'ile du Prince-Edouard, des iles-de-

la-Madeleine, de la Gasp5sie.

n L'Acadie, c'est un peuple morcel6, mais re-

naissant, rajeuni, qui vibre tout entier d certaines

6vocations, qul chante d'une seule Ame, autour d'un
drapeau tricolore 6clarr6 d'une 6toile, l'antique
complainte d'Evang6line, et I'Ave Maris Stella,

ce cantique de 1'esp6rance. ,

L'Acadie, c'est encore ce peuple auquel, par
un d6cret d.e janvier 1938, le pape Pie XI accordait
d'avoir Notre-Dame de l'Assomption comme patronne
nationale.

On a dit que le grand malheur des Acadiens n'a
pas 6t6 leur D6portation, mais 1'abandon intellectuel
complet dans lequel i1s ont 5t6 laiss6s durant un sidcle.
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De fait, d,epuis 1766, date de leur retour de

1'exil, jusqu'en 1864, date de la fondation d6finitive
d'un colldge frangais, ce peuple n'avait point d'issues
pcur sortir de ces 6paisses t6ndbres. La {ondation
du colldge de Memramcook assurait d l'Acadie de

demain une 6lite franqaise, ii communiquait aux
Acad.iens urne 6nerqie nouvelle, avec le besoin de

traduire oar des actes leur volont6 de survivance.

Depuis ce temps, le peuple acadien s'est af{ermi;
une 6lite a 6t6 constitu6e, et, d la veille de comm6-

morer le deuxidme centenaire de la trag6die de 1755,

on peut affirmer que 1a vie nationaie en Acadie est

A 1'6tat d'6panouissement.

Mais ij y a la petite 6cole qui est encore en souf-

france. Trop lonqtemps elle n'a pu assurer A ia jeu-

nesse acadienne une 6ducation con{orme d son ori-
gine frangaise et catholique. Plusieurs am6liorations
ont 6t6 apport6es au systdme depuis que la loi n6faste
de 187 I fut mise en vigueur.

Que r6clame donc 1'Acadie ? Tout simplement
le droit de redevenir ce que Dieu l'a falte: frangaise

et catholique. u Les FranQais d'Am6rique par le

d6cret de leur naissance, ne sont pas li6s d I'actuelle
France politique, 6conomique ou industrielle, mais

du fait qu'ils ont 5t6 marqu6s irr5vocablement par
son g6nie et par sa pens6e et que son sang coule
dans leurs veines, ils ne peuvent pas renoncer A sd

culture, d son verbe, d moins d'abdiquer leur 6tre
m6me. , (Vie Frangaise.)

Queile mission pr5tend se donner le peuple
acadien ? La mission de contribuer, pour sa part,
d l'6dification d'un Canada plus grand, plus beau et

plus prospdre. Car, il y a le Canada franEais comme
il y a le Canada anglais. Aimer et servir l'Acadie,
ce n'est pas moins aimer et servir le Canada. n Pos-

s6der une petite patrie est pour l'homme le plus sfir

moyen d'en aimer une pJ us qrande. "

Mais que vient faire ce brln d'histoire dans un

Livre Souvenir ? 11 d pour premidre fin de nous con-
vaincre, nous, Filles de J6sus au service de l'5duca-
tion en Acadie, de f importance de bien comprendre
u le probldme acadien o, afin de jeter dans l'Ame de

la jeunesse que nous 6duquons les principes d'une
6ducation conforme d son origine frangaise et catho-
lique. I1 pourrait aussi 5clairer ceux des lecteurs

dans 1'esprit desquels 1es pdges qui pr5cddent
auraient fait surgir quelques points d'interrogdtivn

Un bon vent gonfle les voiles et pousse la barque
acadienne vers des rlvages o,) s'6panouira une vie

frangaise plus compldte. Sous le manteau de Notre-

Dame de 1'Assomption puisse l'Acadie alier jusqu'au

bout de sa mission et accomplir sa noble destin6e
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Mdre Marie de Ste-Elizabeth.

Mdre Marie de Ste-Elizabeth revient l'hcnneur
d'avoir fond5 ncs maisons canadienne s.

Les pages qui pr6cddent nous ont suffisamment
prouv6 que son ceuvre eut pour base le d6vouement
Ie plus inlassable, l'oubli de soi le plus complet.

Quelques extraits de son journal de voyage nous
ferons connaitre davantage le caractdre viril gue
pcss6da Mdre Marie de Ste-Elizabeth.

" Le B cctobre 1902, aprds ncs adieux a notre
R6v6rende Mdre, a ncs chdres Mdres du Conseil et

a tout Kermaria, nous partons pour l'Am5rique,
Soeur Marie Ste-Z6naide et moi. confiantes en 1'o-

b5issance et dans 1es pridres de celles que nous guit-
tons. Les coeurs sont grcs de part et d'autre, mais
nous refoulons ncs larmes et ncs appr6hensions.
Eiles reviennent cependant. Toutefois, eiles ne nous
emp6chent pas de prier, d'invoquer 1'Etoile de la mer,
sainte Anne, saint Raphael et surtout notre bon !dre
saint Jcsep,h. ,

Sur la n Tourraine , qui les emporte, la chdre
Mdre 6crit: o Nous vcild dcnc berc6es par une mer
douce et calme... Nous scmmes dix-neuf reiigieuses
a bord; toutes pcssddent, en Am6rieue, des missions
c,u'elles vcnt rejoindre. Les entendre pdrler de leurs
maisons, de leurs oeuvres, me serre le coeur; mes

angcisses s'accrcissent. Je me tourne vers md Sceur
qui 6prouve les m6mes sentiments c,ue mois et me
prends d iui d-ire: n Courage ! Nous allcns toutes
deux Cans l'affreux inccnnu, mais nous avons pour
nous les grAces Ce l'ob6issence et notre confiance en
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la Provid.ence. )) Ces pens5es nous r5confortent,
et nous refoulons nos larmes. ,

De New-York, elle trace ces lignes: ,. Nous som-
mes bien 6difi5es du d6vouement des Petites Soeurs
de i'Assomption... Elles nous prient de prend-re un
repcs plus prolonq6. Mais le repos n'est pas ce que
nous sommes venues chercher et nous prions, pendant
trois jours, l'Esprit-Saint d-e diriger nos pas vers les
p,arties d"e l'Am6rique oi nous avons du bien d faire.
Mcn anxi6t5 est poignante: de quel c6t5 nous diriger ?

Est-ce vers la Louisiane; est-ce vers le Canada ?...

Aprds un long mois de p6r5grinations, eh qu6te
d-'abris, les deux voyageuses n'avaient encore reeu
de nouvelles de la Maison-Mdre. D'indicibles in-
qui5tudes s'emparent de l'Ame de Mdre Marie de
Ste-Ehzabeth. Que devient-on a Kermaria ? Ap-
prouve-t-on ses d5marches ? Va-t-on trouver qu'elie
agit en 6tourdie ? Pourra-t-on fournir les 6l6ments
voulus pour les projets arr6t6s ? Telles sont les ques-
tions qui surgissent sous la plume de la chdre Mdre
en face de cette insondable d6ception.

D6ception d'un autre genre et combien poi-
gnante. Monseigneur Langevin, archev6gue de
Saint-Boniface, avait d'abord accept5 des Soeurs de
Kermaria, puis rencnEa a son premier p'rojet, par
crainte, dit-il, que les Sceurs ne r6ussissent pas.

Cette parole entendue de la bouche m6me de Sa

Grandeur fut p.our les exil6es une bien grande souf-
france. Et le journal de poursuivre: o Fiat d tout c,uand
m6me ! Nous recevons les jcies d-e la main de Dieu
pourcjuci n'en recevrions-nous pas les 6preuves ? "

L'6preuve ne dure pas toujours. Dieu m5nage
d-es joies d'autant plus grande qu'on a su bien souffrir
pcur Lui. Aussi, d la fin de novembre, la chdre fonda-
trice recevait un cablcgramme ainsi conqu: n Rece-

vons lettres, adressons New-York; acceptons. , Et

c.uelques jours plus tard, un autre faisait suite, porteur
de nouvelles plus ccnsolantes encore: n Cnze Soeurs
sur l'Oc5an; Noviciat Trois-Rividres accept5; r6glez
fondations. o Et Mdre Elizabeth d'6crire dans son
journal: n Quiconque a gueique peu compris mes

cruelies incertitudes comp,rendra facilement la paix
od me jettent les paroles maternelles. D5sormais,
je reste calme, je prie et remercie Ie bon Dieu qui
mdne 1es chcses a mon insu. Aprds tout, je ne suis
que son vil et indigne instrument. ,

Et que dire des fatigues physiques occasionn5es
par ces nombreux et longs voyages ? Parfois, le dan-
ger s'ajoute d la fatigue, et les Sceurs, inaccoutum6es
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A nos rudes climats, bravent guand m6me les obsta-
cies, avec un courage admirable. C'est encore ia
plume de Mdre Marie de Ste-Elizabeth qui nous relate
son voyage mouvement6 a ch6ilcamp. Nous relevons
le trait suivant: n A Broad Cove, od on arrive de nuit,
pas de place d 1'h6te1. Cn aller d cette heure tardive,
au coeur de l'hiver, oh pays inconnu, or) l'on ne parle
que l'anglais ? Tout d coup, d un tournant du chemin,
ie cheval fait un mouvement brusque, se jette dans
un pr5cipice oil il entraine cocher, voyageuse, v5hl-
cule. Je crois y trouver mon tornbeau, car le ravin
est plein de neige oil je me sens comme ensevelie.
Je fais cependant tous mes efforts pour en sortir et
suis assez heureuse pour saisir des souches d'arbres
qui m'aident d remonter, pendant que l'attelage et 1e

cocher se d5battent toujours dans le fond... ))

Aux premiers jours de f5vrier 1903, une lettre
de la R6v5rende Mdre annonqait i'arriv5e d Halifax
d'un groupe de Soeurs a destination d'Arichat et de
Baihurst. Mdre Marie de Ste- Elizabeth se met en

Mdre Marie de Ste-Z5naide.

MERE Marie Ste-Z5narde fut d5sign6e par le Con-
rvr seil G5n5ra1 pour accompagner, en 1902, Mdre
Marie de Sainte-Ellzabeth dans son voyase en Am6-
rique.

Eile partagea les anxi6t5s, les fatigues, les d6
boires et les joies de la vaillante fond atrice.

Pouvait-elle songer, cette chdre Mdre, gue Dieu
1ui r5servait, en r6comp,ense de scn h5roigue sou-
mission, de son d5vouement cach6, une grAce ex-
ceptionnelle ? Non certes, car l'avenir est A Dieu.

DE LA REGION MARiTIME

route pour Halifax, A la rencontre des Soeurs. Elle
apprend que l'arriv5e des transatlantiques est signa-
16e avec un fort retard. Chaque jour, queiques pa-
quebots europ5ens amdnent au port des voyageurs,
voire m6me des religieuses, mais pas de u Filles de
J6sus ,. Elle t5l6qraphie a Liverpool; pour toute
r5ponse, elle reEoit un <( no > cat6gorique. Elle re-
prend angoiss6e, la route des Trois-Rividres. Mais,
joie indicible ! Vers dix heures du soir, A la gare de
Moncton, toute une phalange de Filles de J6sus
monte dans ie train. Le bateau avait accost5 d Saint-
Jean, Nouveau-Brunswick, m6saventure qui avait
caus5 A la chdre Mdre tant de soucis.

Ces quelques traits entre mille autres, nous font
connaitre d quel prix nos oeuvres canadiennes ont
6t5 fond5es; ils nous obligent d la reconnaissance; ils
nous pr6cheni la gratitude et le souvenir; ils nous
incitent A la g6n6rosit5 pour faire grandir l'oeuvre
entreprise si courageusement par cette intr5pide
pionnidre que fut Mdre Marie de Sainte-Elizabeth.

A la lumidre des 5v6nements, nous comprenons
q ue rien n'arrive d f improviste, que les grandes
choses se pr5parent de longue date, que la fld6lit6
aux petites grAces peut avoir les plus heureuses
cons5q uences.

Qu'd donc 6t5 pour Mdre Marie Ste-Z5naidc
le fruit de ses humbles sacrifices ? ils lui ont valu
la grAce insigne de mourir en pr5destin5e, a 1'aurore
de la f6te de Saint-Joseph, ir l'heure od s'achevait
le Sacrifice de 1a Messe durant leq uel elle venait
d-e s'offrir d Dieu. Iis ont pass6s les jours Couloureux
de la premidre fondation, mais aussi, ils ont 6t6
sanctifl6s, et Dieu est fiddle. La r5compense peut
se faire attendre, elle vient a son lter-rre.

A l'aurore du Cinquantenaire de nos oeuvres
canadiennes, nous nous r5jouissions de poss5der
encore une des prengidres fondatrices de 1902, et
nous priions le ciel de nous la conserver jusqu'aux
jours des grandes r6jouissances. Son humiiit5 lui
faisait craindre une n mise en 5vidence >, aussi
devait-elle demander A Dieu, par l'entremise de
saint Ioseph, de lui 5pargner ce calice. Et saint
Joseph est venu cueillir son Ame au matin du 19 mars.

Filles de J6sus de 1953 ei des Ages A verrir,
souvenons-nous toujours de celle qui nous a 16qu5
un si riche h5ritaqe de foi et de vaillance.

Page soixante-treize

. . . 77/ine ZV/aue Ste-76raode. . .



4\, 44/{\.fi AAt\.{*' {1A.fi 444. r{\ AAAA4T!5 4AAA4A

. Cor unum et anima mea..
Malgr6 les distances qui les s6parent, les mentaiit6s diverses dont elles se composent,

les Filles de J6sus de partout demeurent pro{ond5ment attach6es d leur Maison-Mdre. Elles

s'e{{orcent de r6aliser dans leur vie, de plus en plus, et de mieux en mieux, letrr beile devise:

Un angelet, aux ailes blanches,
Aux doux yeux couleur de pervenche,
Des hauteurs, un jour, descendait,
C6leste messdger de paix.
11 apportait du ciel sur terre
Une devise ardente et fidre
Au Couvent de Kermarro:
COR UNUM ET ANIMA UNA.

J6sus, dans son omniscience,
Savait que bien loin de la France,
Par deld l'Oc6an houleux,
Les Soeurs iraient sous d'autres cieux
Porter son Nom et Ses paroles,
Aux petits enfants des 6coles,
Fmnnr'an+ .lo KermariaLr raP vr

" COR UNUM ET AN]MA UNA. "

En Angleterre, en Am6rique,
En Breiagne comme en Belgique
De vertus, ce pieux biason
Fait 6c1ore une {loraison.
La charit6, telle une mdre,
Sait adoucir la peine amdre
D'avojr qui lt6 Kermaria.
. COR UNUM ET ANIMA UNA. '

En d6pit de la mer immense
Qui nous s5pare de la France,
Nos coeurs sont unis, bien unis,
Par Dieu nos efforts sont b6nis.
O g6n6raiions futures,
Gardez les traditjons pures
Et .'esprit de Kermaria:
. COR UNUM ET ANIMA UNA. '

Une seule 6me et un seul coeur:
Ce trait de feu, c'est la lumidre
Qui nous 5claire.
Marchons, marchons A sa lueur.
COR UNUM ET ANIMA UNA ]

COR UNUM ET ANIMA UNA 1
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, est, comme son nom l'implique, une occasion de

et d'actions de grAces dans les iastes d'une Congr5-

Les dons particuliers et g6n6raux que le bon Dieu, avec une
nrodjoalit6 sans oareille. a r6pandus sur nos Ceuvres dans ce demt

sidcle qui vient de s'6couler, m5riient nos incessantes hymnes de

reconnaissance. A part ces faveurs du cie1, multiples, g6n6reux et

magnanimes ont 5t6 ces actes de bont6, de secours dispens6 d nos

soeuls par ies ncmbreux bienfaiteurs et amis, dont les noms se sont

imprim5s en caractdre ind6libile dans l'histoire et le coeur des Fliles

de J6sus. En retour, nos pridres et sacrifices rnnombrables, montent

chaque jour vers 1e ciel pour retomber sur vous, vos entreprises, t'os
foy.rr en torrents de grAces et de b5n5dictions.

En jetant un coup d'oeil retrospectif sur les diverses 5tapes qur
jalonnent nos cinquantes ann6es de vie au Canada, nous nous rap-

pelons avec gratitude, f int5r6t sympathioue de NN. SS. les 5v6ques,

l'inoubhable encouragement et les secours d'un clerq6 2,616; 1a bien-
venue si cordiale de nos populations chr6tiennes; enfln la loyaut6 de

nos anciens 6ldves dont la pr5sence en ce beau jour a contribu5 gran-

dement d faire de ce remarquable 6v5nement du lubrl6 d'or, un v6ri-
table succds.

C'est avec plaisir, trds vrf que je viens au nom de nos Soeurs

pionnidres, de nos religreuses actuelles, vous offrir nos pius sincdres
annr6r:jaiions nollr toutes vcs bont6s que vous avez su dispenser avec
uf,}Jr !

une mcdestie et une courtorsre des plus exquises.

Que la Divine Providence veuille r6pancire sur vous et vos

foyers, une abondance de gr&ces et de b6n6dictions.

Sr Marie Ste-Afra,
Sup5rieure Provinciale.

T TN . iubil5 d'or
v r6jourssance
a:linn .oli^iorrco

rerererererere re re re re re re ffirerererererere
DE LA RECTON MAFITIME Page soixante quinze



Lfu

RETiEVE

fuUADIENNE

Page soixante seize LES F]LLES DE ]ESUS
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Sr Marie-du-C6nacle( Goyetch.), Saulnierville, N.-E Sr Gustave-Marie
Fulbert (Boudreau), Colne, Englancl. -- Sr Marie-Ste-Colombe (Boudreau),
Madeleine, P.Q. --- Sr Marie-St-Hugues (Boucher), Saulnierville, N.-E.

(Le Blanc), Jean-Bosco, Dalhousie,
Sydney, N.-E. Sr Marie-St-Valma

-E. St-Alexis-Maria (Forgeron')'
Arichat. ''I.-E. Sr Claude-Maria

lt
:it

tu
N.-8. - Sr Marie-St-
(Petit Pas), Cap-de-la-

&

Sr Marie-St-Achilles (Gagnon), Lorne, N.-B. -- Sr Marie-Agnds-de-1'Enfant-J6sus, Jean-Bosco, Dalhousie, N.-E|. -. Sr Marie-Immaculata
(Cloake ), Arichat, N.-E. Sr Marie-Sophie (Le Blanc), L'Ardoise, N.-E. '- Sr Marie-Prisca (Girroir), Rogersville, N.-B. --- Sr Jos6phine-
Maria (Samson), Dalhousie. N.-B.

ry

&dn*ffi .

Sr Marie-Ste-Lina (Manette), Barachois, N.-8.
Dalhousie, N.-8. - Sr Marie-Sylvia (Samson--
(Gauvin ), Dalhousie, N.-B.

- Sr Mathilde-Maria (Le Blanc), Saulnierville, N.
Ch6ticaffip, N.-E. -_= Sr Marie-St-Conrad (Girroir),

Nh h -#
Sr Marie-Clarence (Boudreau), High Wycombe, England. - Sr Marie-Kathleen Labourd (Pat6), Rogersville, N.-B. - Sr Vfronica-Marie
(Luce), Lewistown, Montana, U.-S.-A. 

- Sr Marie-Agathe-Lucie (Seanlan), L'Ardoise, N.-E. - Sr Marie-St-Benoit (Petitpas), Morin-
ville, A!ta. Sr Marie-Andronique (Vigneau), Ch€ticamp, N.-E.

l, * * ,U NOT SHOWN: Sr Marie-St-Barnab6 (Layon), B. -.Sr Marie-

flry il#::d;t:#i *r"'ii.#fl:'l*,."r**t 
lt'xl,I;::

Marie-Anne-Joseph (Petitpas ).

I&..il
Sr C6cile-Marie (Samson), Trois-Rivi€res, P.Q. Sr Marie.Paule (Doyle), Ch6ticamp, N.-S. - Sr
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Sr Marguerite-Marie (B6ranger). Sr Marie-Xavier-du-S.-C. (Le Bianc ),

D€y, N.-E Sr Marie-Victorine-du-S.-C. (Aucoin), Trois-Rividres, P.Q.
Sr Marie-St-Paulin (Chiasson ), Morinville, Alta.

Ch6ticamp. N.-E. -- Sr
Sr Marie-Gaudence

Marie-Ste-Candide (Le Blanc ), Syd-
( Boudreau ), Trois-Ri''ziEres, P.Q'

Sr Marie-Jos6phine-de-J6sus (Samson), Dalhousie, N.-B. Sr Marie-Th6rdse-AurBlie (Chiasson)'
riste (Doiceti, Rog".",ril1., N.-B. Sr Marie-Th6obaldine (Boudreau), Jean.Bosco, Dalhousie,
Sydney, N.-E. -- Sr Marie-V6n6rande (Bourgeois), Dalhot'.sie, N.-8.

Sr Marie.Catherine-Aur6lie (Cormier), Princher Creek, Alta. - Sr

Jesus (Chiasson ), Barachois, N.-8. - Sr Esther-Marie (Bor-rclreau ),
- - Sr Marie-G6raldine /Roudreatr ), Princher C''eek,'Alta.

Dalhousie,!N.-8. Sr Marie-Eucha--
N.-8. Sr Marie-Oliva (Chiasson ),

Bertha-Marie (Chiasscn ), Belledunc, N.-B. Sr Marie-Blanche-de-
Datlhousie. N.-R. - Sr Marie-Lauretrtia (Bouclreau), Dalhousie, N.-8.

$. ,."

.ffi*.*

Lt

=&
sr Marie-Yvonne-des-Anges (Cormier), Le'wistown, Alta., u.-S.-A. -- Sr Xavier-Maria
Marie (Maillet), Morinvi-lle, Alta. Sr Louise-Marie-du-s.-c. (Ma;.llet)' Lewistown'
(Roach), Lewistown, Montana, U.-S.-A. - Sr Biandine-Maria (Arsenault), I'Ardcise,

(Bourqtte ), Belledune,
Montana, U.-S.-A.

N.-E.

N.-8. Sr Ste-Candide-
Sr Marie-Pierre- Vincen'-

Sr Marie-Annunciata (Gallarrt\, Sydnel', N.
housie, N.-8. - Sr Marie-Jr-ldith ( Dcnc'ran )

(Aucoin ), Daihousie, N.-8.

Pa ge sci;<ani---dlr -huit

E. Sr Marcellin-Marie (Hach6), Dalhcusie, N.-B. S: Malie-G6rald (Le BlancJ' Dal-
, Morinville, Alta. Sr Jean-Marie (LeliEvre ), Nash Creek, N.-8. Sr Maric-Rose-Yvorrne

t
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Sr Marie-Eveline (Aucoin), Dalhousie, N.-B. Sr Marie-Gabriel-des-Anges (Boudreau), Rogersville, N.-E|. - Sr Marie-Placide-du-S"C'
(Chiasson), Lewistown, Montana, U.-S.-A. -- Sr Marie-Marthe-H6lEne (Devaux), Svanei, N.-E. - Sr Th6ophile-Marie (Maillet)'

Lewistown, Montana, U.-S.-A. -- Sr Etienne.Marie (Broussard), St-Prosper' P.Q.

....-''%.&,,

,$t ,s.*
Sr Marie-de-l'Emmanuel (Poirier), I'Ardoise, N.-E. Sr Anne-Marie-Marguerite (Chiasson ),
Marie (Lefort), Lewistown, Montana, U.-S.-A. Sr Marie-Jean-Andr6 (Poirier), Arichat, N.
Ch6ticamp, N.-E. - Sr Hubert-Maria (Devreaux), Lewistorr,.n, Montana, U.-S.-A.

iiil,lff*'" 
:;r::i::i:i#il

il
*.,.ff

Lewistown, Montana, U.-S.-A.Sr Arsdne-
-E. - Sr Marie-Lina-du-S.-C. (Poirier ),

(Devreaux), Sydney, N.-E. - Sr Monica-Marie (Bou-
-8.- - Sr St-Lucius-Marie (Poirier ). Dalhousie, N.-8. ---

t
Sr Marie-Luce-du-Sauveur ( Lelidvre ), Dalhousie,
dreau ), Rogersville, N.-8. - Sr Marie-Marguerite
Sr Marie-Ste-Collette (Hach6 ), Trois-Rividres, p.e.

N.-B. -- Sr Bertrand-Marie
(Bellefontaine ), Dalhousie, N.

ff\
Sr Marie-Luce-Emmanuel (Devaux), Belledune, N.-B. Sr Marie-de-St-Henri (Poirier, Morinville, tiAlta. -- Sr l\1larie-de-la-paix (Cor-
mier), Notre-Dame-du-Lac, P.Q. - Sr Marie-L6on-du-S.-C. (Bellefontaine), Notre-Dame-du-Lac, P.Q. -, Sr St-Daniel-Marie
(Chiasson), Notre-Dame-du-Lac, P.Q.--- Sr Marie-H6l€ne-du-S.-C. (Bellefontaine), Grancl'M€re, P.Q.

.it

NOT SHOWN: Sr Marie-Odette ( Arse-
neau). - Sr Marie-Ad6line (Devaux).

Si Marie-Ste-S6raphie, Princher Creek, Alta. Sr Marie-Esther (Boudreau), Lew'istown, U.-S.-A.
Sydney, N.-E. -- Sr Marie-St-Henri (Poirier).
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Sr Marie-Doroth6e ( Bourgeois ),

\
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Sr Marie-Jean-de-la-Croix (Doucet ,, Dalhousie, N.-8"
Gouffe ), Bellcdune, N.-R. Sr Mai-ie-St-Am6C6e (Le
St-Paul-Marie ( Dcr,le ), Dalhousie, N. - B.

Billhuuxiv, D{-ffi.

rff
Sr Marie-Ediltiude (La

Gouffe t, Arichat, N.-E.

.........-:::1r: 
::::i;:::. .

-'ri:j:.

Sr Rol--ert Marv (Butler ), Dalhousie, N.-B Sr Stani.slaus-Marie (Blanchard ), Arichat, N'
Nash Creek, N.-b. Sr Florence-Maria (Tennier t, Dalhousie, N.-B. Sr Ad6'lia-Maria
Marie (Olscamp), Beaumont, Alta.

Pointe t, Ch6ticantp, N.-E.
Sr Marie-Patricia (Doyle),

Sr Marie-Lidwine ( Le
Grand'Mdre, P.Q. Sr

tt, rydhr

-E. Sr Maria-de-l'Assomption (Blar-rchard )'
( Deschdnes ), Dalhousie, N.-B- - Sr St-iude-

h dr l'
Sr Albert Maria (Savoie ), Dalhcusie, N.-8. Sr Marie-Ang6lica
Dalhousie, N.-B. - Sr L6opold-Marie (Le Blanc ), Pincher Creek,
St-Emile (Arsenault ), Beaumont, Alta.

( Savoie ), Dalhoiisie, N.-8.
Alta. Sr Marie-des-Lys

Sr Marie-E,dmond
(Ploulde ), Belledune,

(Savoie ), Jean-Bosco,
N.-8. Sr Maria-de-

#

Sr Marie-B6r6nice (Robichaud i, Morinville, Alta.
Beaumont, Alta. -- Sr Marie-St-L6onard (Roy),
(B6ranger ), Lorne, N.-8.

Sr Marie-St-Longin
) Arichat, N.-E. Sr

(Guimond ), Morinville, Alta'
Lawrence Maria (Guimond ),

Sr Marie-Paulina (Beaulieu ),

Lorne, N.-8. - 
Sr Benoit-Maria

";l '; t
gr#grng* - ':ii*-f- - .fiIt Ii

&, ::

Sr Patrice-Maria (Chiasson), Saulnierville, N.-E.
(Paquet ), Trois-Rividres, P.Q. Sr Hilda-Marie
Marie-Hermance (Savoie ), Ch6ticamp, N.-E.
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Sr Marie-Ste-Em6rentrenne
(Paquet ), Rogersville, P.Q.

(Savoie), Lac-la-Biche, Alta.
Sr St.Joseph-Marie (Audet ),

Sr Marie-St'David
Dalhousie, N.-B. - Sr
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DALHOUSIE, N.B. (srritr:)

W

h It
SrMarie-Daniel-du-S.-C.(LeClair),NewCarlisle,P.Q. ---SrFrancesca-Marie(Fraser),Rogersville,N.-8. .-SrMarie-Ludger-du-S.-C.
(Poirier), Rogersville, N.-8. -- Sr Marie-Florendine (M6thot), Saulnierville, N.-E. -- Sr Romuald-Marie (Roy), Barachois, N.-B-
Sr Marie-Genevidve-des-Anges (Lanteigne ), Lewistown, Montana, U.-S.-A'

Sr Marie-Rose-IJrsule (Paquet ), Pincher Creek, Alta. -' Sr Marie-Louise-Roger (Arsenault ),
Dalhousie, N.-B. Sr Samuel-Maria (Paquet), Rogersville, N.-B. - Sr Andr6-de-Marie
Carmel (Doucet ), Rogersville, N.-8.

Sl,

si .*

tFw:
d

Marie-St-Nivard ( Audet ),

se, N.-E. -' Sr Marie-du-

i$
'&i*

Lorne, N.-8. Sr
( Le Clair ), I'Ardoi

n

Sr Marie-Rose-Francisca (Christie), Rogersrrille, N.
N.-D.-ciu-Lac, P.Q. - Sr St-Jules-Marie (Valdron ),

Sr Marie-Cas;.lda (La Pointe ), Trois-Rividres, P.Q.

-8. - S:: Marie-Alcia
Lac La Biche, Alta. -

(Fraser), Rogersville, N.-8. --- Sr Marie-St-Sylvestre (Paulin ),

Sr Marie-Th6rdse-de-Lisieux (Levesque ), Grand'Mdre, P.a. -

t6
Cyr ),

Sr
Sr Mary Helen (O'Lean), Dalhousie, N.-8. -- Sr Marie-Wilfric1
Ch6ticamp. Sr Ma.rie-Rerthe-Th6rdse (Levesque), Ch6ticamp.
Joseph-Edmond (Gionat ), Ch6ticamp.

'I.

I j''
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Sr Marie-Th6rdse-Emma
(Th6riault ), Ch6ticamp.

NOTSHOWN:SrSte-svlvie-Marie(Levasseur),Trois-RiviBres,P'Q'SrBathilda-Maria(Blais)'
Ch6ticamp, N.-E. - S. ni.ii.-i-"idaiu-S.-C. (Paulin), St-StanislauJ,_P.Q.- Sr Lorette-Marie (Col-

t.tt"t, V.i-M.rie, p.e. - Sr Marie-Berthe-Th6rese (Levesque), New-Car1i,s.]e, P.Q. Sr M_arie-Aline-
Ren6'(Cazes), Tiois-iivie.es, P.Q.--Sr Marie-Ste-ilaire (Durnont), au _Noviciat. - Sr Marie-Rose-
Marguerite (Allara au Noviciat. i Sr Lorette-Franceur, au Noviciat. -' Sr Coiinne Comeau' au Novi-
ciat.1 Sr Jeannette-Anctil, au No',.iciat. - Sr Suzanne Duval, au Noviciat. - Sr Marie-Anne Nadeau,
au Noviciit. - Sr Jeannine Babin, au Noviciat. - Sr Juanita Thibodeau, au Noviciat. - Sr Almay
Roy, au Noviciat.
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Lac La Biche ), Alta. Sr Marie-Georges-du-S.-C. (Ga{hier ),

Marie-Antoine-de-J6sus (Robichaud), ch6ticamp. --- sr Marie-
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Sr Gabriel-Maria (Armstrong), Dalhousie, N.-8. - Sr Marie-Rose-de-1'Assomption, I'Ardoise, N.-E. Sr Marie-Jean
Arichat, N.-E. - Sr Rose-Anne-Marie (Comeau), Ch6ticamp, N.-E. - Sr Marie-Jean-Thomas (Doucet), Ch6ticam
NOT SHOWN: Sr Fr6d6ric-Marie (Amirault), Ch6ticamp, N.-E.
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-Louis (Armstrong ),
p, N.-E.

Nor sHowN: Au Novicia., .. .il,Y-?,i'l;:.'it"."-'iL!='31-ti;ri:tx":liH;#"&3:ftJ;:11d, r,.u"u.
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(Wency ), Saulnielville, N.
Alta.

Sr Marie-Charles-Flenri ( Martel ),
bourquette ), Saulnierville, I'I.-E"
NOT SFIOWN: Au Novici.at:

Saulnierville, N.-E. - Sr St-Valerie-Marie
-- Sr Marie-Florentia ( Martel ), Morinville,
Sr Monbourquette. 

- 
Sr Samson.
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Sr Anthony-Marie ( Mom-

( Maillet ) ,
Sr Marie-

.. :j j:.:: 
::.t ..

.*nts

Sr Marie-du-Bon-Conseil (Ricl-rard), Dalhousie, N.-8. _- Sr
Dalhousie, N.-8. -- Sr Marie-Claudei (Colette), Sydney, N.
Aim6e-de-1'Assomption (Savoie), Dalhousie, N.-B.

,L ;
Rosalie-Marie (Gionet), Pincher Creek, Alta Sr Marie-Laura
-E. -- Sr Lorette-Maria (Colette), Cap-de-la-Madeleine, P.Q. --

Sr Marie-de-St-Benoit (Bayotte ),

Trois-RiviFres, P.Q.
I'Ardoise. Sr Berthille-Marie (Doiron ),

NOT SHOWN: Sr LSandre-Maria (Finnigan)-

ffisrsil1nix, B(-ffi-
NOT SHOWN: Au Noviciat; Sr Ang6la Ldger.
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Sr Marie-Pierre-

rcl ), Lac La Riche,
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